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NOTICE 

DES     OUVRAGES 
DE    M.    WINCKELMANN, 

Imprimés, 

J-Jettres  familières,  z  vol.  i/7-8°.  avec  fon  portrait. 

Remarques  fur  l'Archicetfture  des  Anciens. 
■  fur  celle  du  Temple  de  Girgcnti. 

Ces  deux  articles  Jonc  dans  le  mtme  volume. 

Sous  FreJJe, 

Hiftoire  de  l'Art  chez  les  Anciens,  3  Volumes /V8*^.  avcC 
firures ,  dont  il  y  en  a  déjà  douze  de  gravées.  On  en  peut 
voir  des  épreuves  che^  Savoie,  Libraire  rue  S.  Jacques ^ 
6*  BarkOIS  l'aine,  Libraire ^  Quai  des  jiugufiins. 
Lettres  fur  Herculanum.  .  Relation  des  nouvelles  dé- 

couvertes d'Herculanum  ,  en  un  vol. 
Son  Allégorie ,  en  un  volume. 

Réflexions  fur  Timication  des  Artiftes  Grecs ,  dans  la  Peinture 
&  dans  la  Sculpture  ;  avec  une  Lettre ,  &  des  éclaircifle- 
niens  fur  le  même  fujet. 
Sur  le  fentiment  du  Beau  dans  les  Ouvrages  de  l'Art,  &  fur 

le  moyen  de  l'acquérir. 
Réflexions  fur  la  grâce  dans  les  Ouvrages  de  l'Arc. 
Ces  trois  Ouvrages  feront  réunis  en  deux  volumes, 
ÎVlonumens  des  Anciens,  non  publiés ,  avec  figures. 

On  ne  peut  annoncer  combien  ce  dernier  aura  de  volumes, 
Defcription  des  Pierres  gravées  du  Cabinet  de  Stofch. 

Œuvres  complettes  de  M.  Antoine  Raphaël  Mengs,  2  vol. 
in-B°.  fous  prejfe ^  paroûroau  en  178^, 
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Chez    Barrois    l'aîné,    Libraire,    Quai   des 
Auguftins ,  du  côté  du  Pont  Saint-Michel. 


M.  DCC.  LXXXIIL 

Avec  Approhation  ù  Privilège  du  Roi, 


PREFACE 
DE    L'AUTEUR. 

J  E  dois  au  Public  quelques  Remarques  fur 
VHiJîohe  de  l'Art,  particulièrement  fur  la  partie 
de  la  Sculpture  des  Anciens,  &  nommément  des 
Grecs  ,  dont  j'ai  annoncé  la  publication  il  y  a 
deux  ans.  J'aurois  pu  ,  à  la  \érité,  les  donnée 
plutôt;  mais  le  Lecteur  &  moi  m.éme  nous  avons 
tous  deux  gagné  par  ce  retard.  Comme  je  me  char- 
geai, dans  le  temps,  de  la  defcription  du  cabinet 
des  pierres  gravées  de  M.  Siofch  à  Florence  ,  je 
me  vis  obligé  de  faire  de  nouveau  plufieurs 
recherches,  auxquelles  j'ai  apporté  plus  d'at- 
tention que  je  n'avois  fait  jufqu'alors.  Cet  ou- 
vrage ,  que  j'ai  écrit  en  François  ,  a  été  imprimé  à 
Florence,  mais  la  Prétace  &  la  Table  des  matières 
ont  paru  à  Rome.  Il  contient ,  fans  ces  deux  nou- 
veaux morceaux ,  fix  cens  pages  ia-quartc.  Lorf- 
qu'après  avoir  fini  ce  travail ,  je  revis  mon  Hifioire 
de  l\4rt ,  je  m'apperçus  que  j'y  avois  omis  plu- 
fieurs  chofes  néceflaires ,  &  même  quelques  preuves 
elTentielles  ;  ce  qui  m'engagea  à  former  un  tout 
autre  fyftême  de  ce  Livre.  J'ai  fait  faire  quelques 
nouveaux  deflins  qu'on  eft  occupé  à  graver,  &  voilà 
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quelle  efi  la  caufe  du  retard  qu'a  éprouvé  cette 
impreffion. 

Les  Remarques  fur  V Archhecïure  des  Anciens, 
que  je  préfente  aujourd'hui  au  Public,  fe  Ibnt 
augmentées  par  les  recherches  que  j'ai  faites  pen- 
dant plus  de  cinq  années,  tant  à  Rome  que  dans 
d'autres  villes  d'Italie,  fur  tout  ce  qui  a  rapport 
aux  arts;  recherches  dans  lefquelles  j'ai  été  lingu- 
lierement  aidé  par  S.  E.  M.  le  Cardinal  Alexandre 
Albani ,  le  plus  grand  Antiquaire  qu'il  y  ait 
jamais  eu  ,  &  par  les  obfervations  que  m'a  four- 
nies M.  CîériiTeau,  Architeéle,  très-verfé  dans  la 
fci^nce  de  l'antiquité  ^i). 

Le  Savant  qui  a  étudié  l'antiquité,  &  qui  s'eil: 
procuré  les  connoiflances  nécefiaires,  pourra  aufli 
bien  juger  de  ce  que  je  vais  dire  fur  l'Architedure, 
qu'un  Architecte  ;  &  Ton  peut  appliquer  ici  ce 
qu'Ariftote  a  dit  des  Spartiates  :  «  Ils  ne  con- 
3j  noiffent  point  les  principes  de  la  mufique ,  cepen- 
3j  dant  ils  favent  très-bien  en  juger  (2;.  Je  veux 
parler  ici  des  connoifTances  requifes  aux  maîtres 
de  l'Art.  D'ailleurs,  pour  tirer  quelque  fruit  de 
l'étude  de  l'Antiquité,  ilefl:  aufïi  néceffaire  d'avoir 
certaines  notions  de  l'Architedure,  &  d'avoir  fait 

(1)  VoyezlaCorrefpondancede  M.  Winckelir.ann  avec  M. 
Clériiïeau,  qui  fe  trouve  dans  le  fécond  volume ,  page  104 
des  Lettres  familières  de  i^inchelmann, 

iz)  Polit.  L.  VIII,  C.  f  ,  1.  23.  Ed.  Wechel ,  1 577.  4- 
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d^s  recherches  fur  cet  Airt ,  qu'il  efl  nécefiaire 
d'avoir  des  idées  précifes  &  exactes  de  la  Peinture 
&  de  la  Sculpture  ;  &  l'on  lait  que  la  vue  des  an- 
ciens édifices  fait  naître  le  defir  de  l'étudier  plus 
particulièrement. 

Il  paroît  éjtonnant  que  plufieurs  anciens  menu* 
mens  d'Architedure,  tels  que  ceux  de  la  ville 
de  Pofidonia  ou  Peftum,  aujourd'hui  Pefti,  ou 
Pefto,  fur  le  bord  du  golfe  de  Salerne ,  dont 
j'aurai  occafion  de  pirler  plufîcurs  fois  dans  cet 
ouvrage;  il  paroît  étonnant,  dis  je,  que  ces  mo" 
numens  n'aient  pas  reveillé  l'attention  de  ceux  qui 
étoient  faits  pour  les  admirer  Ôk.  les  décrire.  Cla- 
vier, qui  a  fait  le  voyage  de  Peflum,  ainfi  que 
de  toute  l'Italie  ,  &l  qui  a  tout  examiné  avec  exas- 
titude,  ne  dit  cependant  que  peu  de  chofe  des 
ruines  de  cette  ville;  &  tous  les  autres  Ecrivains 
qui  ont  donné  la  defcription  du  royaume  de  Na- 
ples  en  parlent  avec  le  même  laconifme.  Il  y  a 
environ  dix  ans  que  quelques  Anglois  allèrent 
voir  ces  ruines,  &  c'eft  depuis  ce  tem.ps-là  qu'on 
a  commencé  à  en  parler.  M.  le  Comte  de  Gazoles, 
de  Parme,  Commandant  de  l'Artillerie  du  Roi 
des  Deux  Slciles ,  a  tait  lever  &  dcfllner  avec  beau* 
coup  de  foin,  il  y  a  quatre  ans,  les  plans  des  édi- 
fices de  Peftum  ,  qu'on  grave  maintenant.  En 
17)8,  le  Baron  Antonini,  (  âgé  de  80  ans^ 
&  frère  de  l'Auteur  de  l'excellent  Diâiionnaire 
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Italien  &  François  ,  en  deux  volumes  in-^9 
publia  à  Naples  une  defcription  de  la  Lucanie,  & 
il  fe  propofoit  de  parler  des  ruines  de  la  ville  de 
Peftum ,  qui  fe  trouvoit  dans  cette  contrée.  Il 
s'étoit  îranrporté  pour  cela  pludeurs  fois  fur  les 
lieux  ,  ainii  qu'il  me  l'a  dit  lui-même ,  pofTédant 
quelques  terres  dans  ce  canton  ;  mais  ce  qu'il  avoit 
écrit  fur  ce  fujet  s'eft  trouvé  (i  mal  rédigé,  qu'il 
n'a  pas  été  poflible  d'en  faire  ufage;  &  M.  le  Mar- 
quis Galiani,  de  Naples,  publia  enfuite  ce  que 
M.  Antonini  s'étoit  propofé  de  dire  de  Pellum. 
Il  a  néanmoins  adopté  une  grande  erreur  ;  il 
prétend  que  Peftum  avoit  une  forme  circulaire,  &: 
ceft  exaélement  le  contraire,  car  les  murs  de  clô- 
ture de  cette  ville  formoient  un  quarré.  Si  l'on 
prend  la  peine  de  comparer  ce  que  je  vais  dire 
dans  ces  Remarques  fur  les  édifices  de  Peftum , 
avec  ce  qu'en  a  dit  M.  le  Marquis  Galiani  , 
on  s'appercevra  facilement  combien  les  defcrip- 
tions  de  cet  Ecrivain  font  fautives  &  peu  fatis- 
faifantes. 

Tous  les  murs  de  clôture  du  quarré  de  la  ville 
de  Peflum ,  firuée  à  un  mille  &  demi  d'Italie 
du  bord  du  golfe  de  Salerne,  avec  les  quatre  tours 
des  angles  ,  fe  font  confervés  en  entier ,  &  ces 
murs  font  bâtis  de  très-grandes  pierres  quadran- 
gulaires  ou  oblongues,  jointes  enfemble  fans  ci- 
ment ;  de  manière  que  le  côté  extérieur  de  ces 


PRÉFACE.  V 

pierres  offre  une  furface  taillée  en  forme  de  dia- 
mant. Ces  murs  font  couronnés  de  diftance  en 
diftance  par  des  tourelles  rondes.  En  dedans  des 
murs,  &  au  centre  de  l'ancienne  ville,  font  deux 
temples  &:  un  autre  édifice  public ,  qui  a  été  ou  une 
bafilique  ,  ou  un  paleftre  ou  gymnafe  (  i  ).  Ces 
édifices  font  fans  contredit  les  plus  anciens  monu- 
mens  que  nous  ayons  de  l'Architedure  Grecque , 
&  ceux  qui,  avec  le  temple  de  Girgenti  en  Sicile 
&  le  Panthéon  à  Rome ,  font  les  mieux  confervés; 
car  l'un  de  ces  temples  a  encore  fon  frontifpice 
entier  par-devant  &  par-derriere ,  &  la  plus  grande 
partie  de  l'autre  refce  fur  pied. 

Ces  deux  temples  font ,  de  même  que  le  troi- 
iieme  édifice,  péripteres,  c'eft  à-dire  qu'il  y  règne 
tout  au  tour  une  colonnade  ifolée,  &  qu'ils  ont  un 
portique  par-devant  ^  un  par-derriere.  Le  plus 
^  grand  temple ,  qui  eft  celui  qui  a  le  moins  fouf- 
fert,  a  fix  colonnes  par-devant  &  autant  par-der- 
riere, avec  quatorze  colonnes  fur  les  côtés,  en 
comptant  deux  fois  celles  des  angles.  Le  petit 
temple  efi  décoré,  comme  le  grand,  de  fix  co- 
lonnes par-devant  &  lix  par  derrière,  &  de  treize 
fur  les  côtés.    Le   dedans  du  temple   (  cella  )   (2) 

(i)  Lieux  d^'excrcjcc. 

(1)  Cette  partie  des  temples  étoit  fins  doute  ainlî  norame'c, 
parce  qu'elle  étoit  petite  en  coraparaifon  de  tout  l'édifice, 
dont  les  portiques  qui  régnoient  tout  autour  de  la  celLt  occu- 

<i  ïïi 
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ctoit  dans  celui-ci ,  comme  cela  fe  pratiquoit  ordi- 
nairement, fermé  par  un  mur;  &  celui  du  grand 
temple  avoit  par-devant  &  par  derrière  un  por- 
tique particulier  de  deux  colonnes  à  Tentrée,  avec 
les  pilaftres  des  angles ,  &  il  étoit  de  même  décoré 
de  deux  rangs  de  colonnes  en  dedans  de  la 
cella\  chaque  rangée  étant  de fept colonnes,  dont 
plufieurs  font  encore  fur  pied.  Le  dedans  de  l'autre 
temple  n'a  de  portique  particulier  que  p:.r  devant, 
avec  le  même  nombre  de  colonnes  que  le  précédent; 
&  dans  cette  partie  intérieure,  il  y  a  vers  le  bout 
une  éminence  en  forme  de  grand  quarré  long,  nui 
paroît  avoir  fervi  d'autel.  Dans  le  grand  temple, 
il  y  avoit  au-defTus  à^s  colonnes  d'en  bas,  du 
dedans ,  un  ^econd  ordre  de  colonnes  plus  petites, 
dont  la  plupart  fe  font  de  même  confervées.  Toutes 
ces  colonnes  font  de  l'ordre  dorique  cannelé,  & 
elles  n'ont  pas  cinq  diamètres  d'élévation  ,  ainii 
que  je  le  ferai  voir  dans  ces  Remarques,  De  plus, 
elles  n'o'it  point  de  bafe;  &  celles  de  la  colonnade 
du  grand  temple  ont  vers  le  chapiteau  deux  gor- 
gerins  ou  canaux  renfoncés  (  collarini  )  ;  de  forte 
qu'une  partie  de  ces  cannelures  y  fait  faillie  dq 
quelques  pouces,  jufqu'au  chapiteau, 

poient  la  piinc  pale  partie.  Nous  avons  adopté  ,  d'apics  Per- 
laiilt  dans  (à  traduftion  de  Vitruve  ,  le  terme  de  dedans  du 
Temple  i  qui  ferablc  répondre  à  ce  qu'on  appelle  dans  ^^o^; 
Eglifcs  ,  le  ChxuT, 
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La  cella  des  deux  temples  cfl:  élevée  de  trois 
marches  au  -  defîus  de  la  colonnade  extérieure 
du  temple  ;  &  ces  marches  ,  de  même  que 
celles  qui  régnent  tout  autour  du  temple  ,  font 
d'une  hauteur  extraordinaire,  comme  je  le  dirai 
plus  au  long  dans  cet  ouvrage.  C'eft  par  ces  mar- 
ches qu'on  fe  rend  dans  la  cella  ;  &  les  porti- 
ques ,  qui  dans  leur  longueur  ont  deux  colonnes 
&  un  piiaftre,  ainfi  que  nous  l'ayons  obfervé,  pré- 
fentent  trois  colonnes  fur  leur  profondeur.  Les 
portiques  de  l'intérieur  du  grand  temple  font  de 
quarante-deux  palmes  &  demi  de  longueur  fur 
vingt  quatre  palmes  de  largeur.  Il  faut  remarquer 
au  petit  temple,  comme  une  chofe  particulière, 
que  dans  le  portique  du  dedans  ,  la  troiiieme 
colonne  porte  de  chaque  côté  de  la  profondeur  , 
ou  de  la  largeur,  comme  on  voudra  l'appeller, 
fur  la  troifieme  des  marches  qui  conduifent  à  la 
cella  ;  &  ces  deux  colonnes  ont  au  bas  de  leur 
fuft  un  tambour  ,  outre  leur  bafe  ou  pliîithe  ,  lequel 
néanmoins  eft  d'une  forme  ronde.  On  voit  donc  que 
dès  les  temps  les  plus  reculés,  il  yavoit  des  co- 
lonnes doriques  avec  des  bafes,  ce  que  perfonne 
n'avoit  encore  remarqué  jufqu'à  préfent. 

Les  entre -colonnemens  des  temples  ne  font 
pas  d'un  diamètre  &  demi  àzs  colonnes  ,  comme 
Vitruve  veut  qu'ils  le  foient;  car  le  diamètre  des 
colonnes  du  grand  temple  eft  de  fept  palmes  & 

a  iv 
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cinq  huitièmes  ,  &  les  entre-colonnemens  ont 
huit  pahnes  entiers.  Il  faut  d'ailieurs  remarquer 
comme  quelque  chofe  de  fingulicr  ,  que  les 
entre-colonnemens  de  la  colonnade  extérieure  ^ 
qui  règne  autour  du  temple,  ont  un  canal  ou 
champ  renfoncé  d'environ  la  largeur  d'un  doigt  ; 
lequel  renfoncement  remplit  tout  l'eTpace  entre 
les  pieds  à&s  colonnes.  Les  colonnes  du  dedans 
de  ce  temple  ont  cinq  palmes  bc  un  tiers  de 
leur   diamètre  d'élévation. 

La  longueur  du  grand  temple  efl:  de  trois  cens 
quatre-vingt-fïx  palmes,  fur  une  largeur  de  qua- 
tre -  vingt- feize  ;  la  largeur  du  dedans  (cella) 
cft  de  quarante-deux  palmes  &  demi.  La  lon- 
gueur du  petit  temple  va  à  foixante  feize palmes 
fur  cinquante-cinq  de  large  ;  &  la  largeur  du  dedans 
de  ce  même  temple  efl:  de  vingt  -  huit  palmes. 

Letroifieme  édifice  efl  décoré  de  neuf  colonnes 
par-devant  &  autant  par-derriere ,  &  de  dix-huit 
fur  les  côtés,  en  comptant  deux  fois  les  colon- 
nes des  angles.  Toutes  ces  colonnes  ont ,  def- 
fous  leur  chapiteau ,  des  ornemens  étroits  enlacés 
les  uns  dans  les  autres,  d'un  travail  fupérieurement 
beau  ,  qui  dans  quelques-unes  fe  reflemble  ,  mais 
qui  efl  différent  àrùs  la  plus  grande  partie.  La 
mafTe  de  ce  bâtiment  efl:  de  cent  cinq  palmes  de 
long  fur  quatre-vingt-douze  de  large.  Cet  édifice 
a,  comme  les  deux  temples,  un  endroit  enclos 
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(cella  )  de  quarante- trois  palmes  &  demi  de  large, 
avec  trois  rangs  de  colonnes  dans  Tintérieur, 
dont  les  trois  colonnes  &  les  piliftres  des  an- 
gles fe  trouvent  à  l'entrée  de  ce  bâtiment  inté- 
rieur. De  chaque  côté  il  y  a  encore  trois  colonnes 
fur  pied  du  rang  du  milieu  intérieur.  Le  diamè- 
tre des  colonnts  eft  de  cinq  palmes  trois  quarts; 
&  Tentre-colonnement  a  onze  palmes  &  deux 
tiers  :  ce  qui  s'écarte  par  conféquent  des  règles 
de  Vitruve.  Tout  le  terrein  de  cet  édifice  a  une 
douce  pente  en  talus  des  deux  côtés ,  afin  de 
faciliter  l'écoulement  des  eaux  de  pluie. 

Il  faut  remarquer  que  ces  trois  édifices  ont 
encore  les  deux  parties  inférieures  de  Fentable- 
ment  qui  portent  fur  les  colonnes  ,  c'eft-à-dire 
la  frife  &  l'architrave,  bien  confervées  ;  mais 
la  troifîeme  partie  de  l'entablement ,  favoir  la 
corniche  ,   manque  à  tous  les  trois. 

Je  parlerai  des  caraderes  de  l'ordre  dorique 
de  ces  bâtimens  dans  mes  Remarques.  La  lon- 
gueur &  la  largeur  de  ces  édifices  ont  été  prifes 
de  la  troifîeme  des  marches  par  lefquelles  on  y 
monte  ;  &  le  palme  dont  on  s'efl:  fervi  eu.  celui 
de  Naples ,  qui  eft  plus  grand  que  celui  de 
Rome  (  I  ). 

(i)  Le  palme  Romain  moderne  ?.  huit  pouces  trois  lignes 
&  demie  ;  le  palme  de  Naples  eft  de  huit  poucss  fept  lignes. 
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Outre  les  édifices  dont  nous  venons  de  parler, 
il  y  a  eu  fur  la  place  de  la  ville  un  amphithéâtre, 
dont  on  voit  encore  les  voûtes  d'en  bas,  &  dix 
rangs  des  marches  ou  pjradir.s.  Suivant  Antonini, 
fa  longueur  eft  de  cent  foixante-cinq  palmes, 
fur  cent  vingt  de  large.  On  y  trouve  aufli  les 
indices  d'un  théâtre  ;  &  hors  des  murs  il  y  a  trois 
tombeaux  de  briques. 

Voilà  la  defcription  la  plus  exaâ:e  qu*on 
puilfe  donner  des  antiquités  de  la  ville  de  Peftum, 
fans  faire  ufage  de  planches.  On  m'a  afTuré  qu'à 
Velia  5  qu'on  appelloit  auffi  anciennement  Elea, 
(ville  dont  l'école  Eléatique  a  pris  fon  nom), 
à  quinze  milles  d'Italie  au  -  delà  de  Peftum ,  on 
voit  encore  aujourd'hui  les  relies  confidérables 
d'anciens  édifices  &  des  temples  à  moitié  con- 
fervés.  Je  ne  crois  cependant  pas  qu'on  en  ait 
parlé  jufqu'à  préfent. 

A  Crotone ,  dans  la  grande  Grèce ,  il  fub^He 
aufli  des  ruines,  auxquelles  on  donne  aujourd'hui 
le  nom  d^ Ecole  de  Eythagore.  Mais  excepté  les 
raonumens  dont  nous  venons  de  parler,  il  s'en 
eft  peu  confervé  dans  qq.z  centrées  où  fe  trou- 
voient  anciennement  de  fi  grandes  &  de  fi  célè- 
bres villes,  ainfi  que  je  l'ai  appris,  entr'autres 
de  Mylord  Erudnell ,  qui  a  parcouru ,  il  y  a  en- 
viron trois  ans,  toute  la  côte  de  la  Calabre  ,  juf- 
qu'à Tarente. 
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Quant  aux  anciens  monumens  d'.\rchited:ure 
en  Sicile  ,  c'eft  le  Père  Pancrazi  qui  en  a  donné 
les  premiers  defiins,  il  y  a  quelques  années, dans 
fà  Sic'dia  iltvjîrata  ;  &  j'ai  reâtifié,  dans  un  petit 
écrit  (1)5  ^'Jf  tle  bons  mémoires  ,  la  dercription 
qu'il  a  publiée  des  ruines  du  temple  de  Jupiter 
Olympien  à  A-srigente ,  aujourd'hui  Girgenti, 
Les  autres  monumens  de  TArchiteclure  àes  An- 
ciens dans  cette  île  ,  ont  été  entièrement  détruits 
par  la  main  du  temps ,  ou  par  la  fureur  des  Bar- 
bares (  2  ], 

(()  Le  pecit  écrit  dont  il  eft  ici  qucflion  a  pour  tirre  : 
Kemurques  fur  VArchitedure  de  Vaiicicn  tempU  de  Gii°e/.'n  , 
en  Sicile  ,  qui  fe  trouve  à  la  fin  du  a'  vol.  des  Lettres  Fami- 
lières de  ^inckclmann  ,  S:  que  nous  avons  cru  devoir  mettre 
à  la  fuite  de  ces  Remarques,  com.me  formant  enfemble  tout 
ce  que  M.  W.  a  di:  (ur  i'Arciiitcfture  des  Anciens. 

(i)  Si  M.  Winckelmann  avoic  été  mieux  inflrruir,  on  s'il 
avoit  été  lui-même  fur  les  lieux  ,  il  n'auroit  pas  avarice  ici 
que  le  temps  &  les  o;uerres  ont  détruit  tous  les  anciens  monu- 
mens de  la  Sicile.  Les  voyages  du  Baron  de  Riedefel  &  de 
Brydone ,  qui  ont  paru  depuis  que  ces  Remarques  fur  l'Ar- 
chitedure  des  Anciens  ont  été  publiées,  l'a' roient  déia  en 
partie  détrompé  fur  Ton  erreur  à  ce  fujet;  mais  il  en  auroic 
encore  été  plus  pleinement  convaincu  ,  s'il  avoir  pu  voir  le 
Voyage  Pittorefque  des  îles  de  IVLlte,  de  Sicile  &  de  Li- 
pati.  M.  Houel  ,  Peintre  du  Roi  &  Auteur  de  cet  ouvrac;e  , 
a  pafîe  quatre  années  à  faire  des  recherches  dans  les  différentes 
parties  de  la  Sicile  ,  fur  tout  ce  qui  peut  intérefTer  les  Artifles 
è:  les  Amateurs.  Il  a  tout  mefuré ,  deffiné ,  peint  &  décrie 
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En  lyyp,  M.  Le  Roy  fit  connoître  la  plus 
grande  partie  Aqs  temples  de  la  Grèce ,  ou  en 
donna    à^s  defiîns  plus   corrects.   Au    mois   de 

fur  les  lieux.  De  cette  coîleûion  ,  il  a  formé  im  corps  d'ou- 
vrage qui  fe  publie  ,  depuis  un  an  ,  par  foufcripcion  ,  &  qui , 
lelon  le  Profpeûus ,  conlîfrera  en  trois  cens  planches.  Les 
Am:iteurs  de  l'antiquité  y  trouveront ,  finon  en  totalité  ,  du 
moins  en  partie ,  vingt-fix  temples  ,  dont  deux  font  encore 
fur  pied  &  aflez  bien  confervés  j  fix  théâtres ,  deux  amphi- 
théâtres ,  trois  monumens  triomphaux  ,  des  palais,  des  murs 
de  villes,  des  ponts  ayant  encore  leur  pavé  antique,  des 
naumachies ,  des  réfervoirs  d'eau,  des  aqueducs,  des  puits 
creufés  dans  le  roc  ,  d'autres  faits  en  terre  cuite ,  des  bains  de 
différentes  efpeces,  des  tombeaux  très-variés  dans  leur  fornvc, 
leur  grandeur  &  leur  conftruftion  ,  des  écuries  antiques  ;  enfin 
de  ces  édifices  de  caraftere  lîngulier  dont  nous  ignorons  les 
ufages  ,  des  ftatues ,  des  bas-reliefs  ,  des  vafes  en  marbre  , 
ornés  de  fculpture,  des  vafes  étrufques,  grccs  &  autre's,  en 
terre  cuite;  des  fragmens  d'architeûure,  des  meubles  &  des 
uftenfiles ,  &  généralement  tout  ce  qui  peut  donner  une  idée 
de  ces  temps  recules. 

Ce  Voyageur,  Peintre  &  Architefte ,  grave  lui-même  cet 
ouvrage  ;  &  les  cinq  livraifons  dont  les  Soufcriptcurs  font 
en  polTeffion  ,  prouvent  qu'il  fera  aufll  curieux  qu'utile 
pour  les  atts.  Il  a  Joint  à  ce  qu'il  a  recueilli  de  monu- 
mens antiques ,  les  principaux  phénomènes  de  la  nature  en 
différens  genres,  notamenr  des  détails  très- curieux  furie 
Mont  Etna.  A  ces  grandes  chofes  ,  il  a  uni  ce  que  les  aits 
&  métiers ,  ainfi  que  le  coRume  de  ces  peuples ,  offrent  d'in- 
téreffant  ;  ce  qui  lui  a  fourni  des  matériaux  très-variés  ,  &  qui 
jettent  le  plus  grand  intérêt  fur  cet  ouvrage. 
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Mai  ,  de  l'année  lyyo  ,  deux  Peintres  Anglois  , 
MM.  Jacques  Stuart  &:  Nicolas  Revett  ,  entre- 
prirent le  voyage  de  la  Grèce  ,  après  avoir  exercé 
pendant  quelques  années  leur  art  à  Rome.  Leurs 
amis  en  Angleterre  leur  procurèrent  un  fecours 
confidérable  pour  cette  entreprife,  par  forme  de 
foufcription  pour  l'ouvrage  qu'ils  dévoient  en 
publier  ;  quelques-uns  en  payèrent  d'avance  un 
grand  nombre  d'exemplaires ,  dont  le  prix  fut 
porté  à  environ  deux  guinées.  Ces  Voyageurs 
commencèrent  la  première  année  par  vificer  Pola 
&  la  Dalmatie  ,  où  ils  tirent  deffiner  avec  foin 
tous  les  anciens  monumens  qu'ils  purent  découvrir. 
L'année  d'enfuite  ,  ils  fe  rendirent  dans  la  Grp ce, 
où  ils  refterent  quatre  ans  ,  &  revinrent  à  Mar- 
feille  au  mois  de  Décem-bre  de  l'année  lyy^.. 
MM.  Dawkins  &  Bovery,  qui ,  à  leurs  propres  frais, 
avoient  équipé  un  navire  avec  toutes  les  chofes 
néceffaires  pour  faire  leur  dilpendieux  voyage  au 
Levant,  &  à  qui  nous  devons  la  defcription  des 
ruines  de  Palmyre,  trouvèrent  leurs  à^MX  com- 
patriotes à  Athènes ,  &  les  engagèrent  à  pourfuivre 
leur  entreprife.  Bovery  ,  le  compagnon  de  voyage 
de  Dawkins,  mourut  d'une  fievre-chaude  ,  dans 
la  prefqu'île  de  Negrepont  ;  cependant  Dawkins 
continua  fon  voyage  avec  M.  Y7ood ,  qui  publia 
Touvrage  fur  Palmyre.  Dâwkins  étant  de  retour 
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dans  fa  patrie  ,  ne  cefla  d'encourager  les  recher- 
ches fur  les  antiquités  de  la  Grèce  ;  &  M.  Stuart 
trouva  dans  (a  maifon  tous  les  fecours  qu'il  pouvoit 
délirer  pour  faire  graver  Tes  dedins,  pour  lefquels 
il  employa  deux  Artiftcs,  MM.  Strange  &:  Bczaire. 
Il  y  a  environ  deux  ans  que  Dawkins  mourut  à 
la  Heur  de  Ton  âge ,  &  l'on  doit  regarder  la  mort 
de  ce  fivant  Amateur  comme  une  perte  réelle 
pour  les  arts  &  les  fciences.  On  a  continuél'ou- 
vrage  fur  les  antiquités  de  la  Grèce  ,  dont  on 
a  publié  le  plan;  &  il  y  a  deux  ans  que  les  planches 
du  premier  volume  font  gravées.  Ou  attend  avec 
impatience  cet  ouvrage  qui  doit  être  plus  étendu 
&  mieux  détaillé  que  celui  de  M,  le  Roy  ;  car 
le  Voyagïur  Anglois  a  paflé  autant  d'années  dans 
la  Grèce  ,  que  l'Ecrivain  François  y  a  refté  de 
mois  C  I  ). 

Il  nous  manque  encore  un  pareil  ouvrage  fur  les 
édifices  de  Thébes,  &  d'autres  lieux  de  l'Epypte. 
Ce  fi:  un  travail  (jue  Norden  auroit  dû  entrepren- 
dre, s'il  en  avoiteu  le  temps  &  los, moyens  ;  i<t  c'eft 
alors  qu'il  auroit  pu  produire  un  ouviagevéritable- 

(i)  M.  le  (^omtc  de  C'ioifeul  Gouffier  a  aiiffi  fait  mcfurer 
toutes  ct's  ruines  avec  la  plus  grande  exaftitu:!r,  &  le  Public 
attend  de  lui  :ous  ces  dccails,  dont  la  fufpenfion  de  l'ouvrai^e 
Anglois  a  piive  julqu'ici  les  Anuteuis  de  l'antiijuiîé. 
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ment  digne  de  la  reconnoifîance  de  la  poftérlté  , 
tandis  qu'il  ne  nous  a  donné  que  des  choies 
connues,  ou  de  peu  d'importance  C  i  )• 

Qu'il  me  foit  permis  d'ajouter  ici  deux  mots 
fur  la  reconnoiflance  que  je  dois  au  R.  P.  Rauch  , 
Confeiïeur  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pologne  ,  qui 
m'a  tenu  lieu  de  père  ,  d'ami  &  de  tout  ce  que 
fai  de  plus  cher  au  monde  ;  c'eft  à  lui  feul  que 
je  dois  le  bonheur  dont  je  jouis;  bonheur  qui  me 
rappelle  à  chaque  moment  Tes  bontés.  Mon  cœui* 
efl:  (ans  cefiTe  rempli  de  lui  ,  &  lui  feul  eft:  l'objet 
de  mes  vœux ,  que  je  p  rie  le  Ciel  d'exaucer.  Un  autre 
témoignage  que  demande  ma  gratitude  ,  &  que  j'ef- 
perois  manirefter  d'une  manière  plus  convenable, 
c'eft  celui  que  je  dois  à  M.  Wille  ,  Gf-aveur  du  Roi 
à  Paris  C  2  )  ,  &  à  M.  Fuefsli ,  Peintre  &  Secré- 
taire de  la  ville  de  Zurich.  La  manière  généreufe 
avec  laquelle  ils  ont  bien  voulu  me  rendre  fervice, 
fans  même  me  connoître  perfonnellement ,  fait 
honneur  à  l'humanité  ;  mais  leur  modeftie  ne  me 

(i)  Voyez  ce  qui  eft  dit  de  ce  voyage  du  Capitaine  Nor= 
deii  dans  la  troill/nie  Lettre  Je  M.  V^inckelmann  à  M.  Def- 
mareft  ,  lome  z  ,  pdge  2CJ4  des  Lettres  F^miliens  de  AI, 
^  inckeLmann. 

(x")  Voyez  ce  que  M.  Winckelinann  dit  fur  ce  fujet  dans 
fes  Lettres  à  M.  Wiile  ,  qui  fe  trouvent  dans  le  fécond  rolumc 
èe  les  Lettres  Fumilïcrcs  ,  pages  1 17  Se  fuivantes. 
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permet  point  d'agir  ici  contre  leur  volonté,  qui 
étoit  de  faire  le  bien  fans  être  connus.  Je  me  mets 
fous  les  auipices  de  tous  les  Amateurs  des  arts , 
mes  bienfaideurs  &  mes  amis,  tant  en  Allemagne 
que  dans  d'autres  pays. 

Kome  ^  le  premier  Décembre  lySo, 
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CHAPITRE   PREMIER. 

De  la  Conftraàïon  des  Edifices  en  générale 

tj  E  me  propofe  de  communiquer ,  dans  cet 
ouvrage ,  au  Public  quelques  remarques  &  quel- 
ques obfervations  fur  TArchitedure ,  que  je  dois 
en  grande  partie  à  ma  propre  expérience  &  à 
mes  recherches.  Elles  auront  pour  objet  les  deux 
parties  de  l'Architedure  ;  favoir  :  La  Conftruc- 
tïon  des  édifices  en  général  ,  &  les  Ornemens 
qui  fervent  à  les  embellir. 

Dans  la  première  Partie ,  qui  traite  de  la  Confîruc* 
tion  des  Edifices ^  je  comprends  tous  les  matériaux, 
&  Tart  de  les  employer  ou  de  bâtir,    ainfî  que 

Aij 
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la  forme  des  édifices  &  leurs  principales  parties. 
Les  matériaux  font  les  briques,  les  pierres  & 
le  ciment  ;  car  nous  ne  parlerons  point  ici  du  bois 
dont  on  fe  fervoit  néanmoins  aufli  dans  la  Grèce 
pour  les  édifices  &  pour  les  temples  ,  tel  qu'étoit 
celui  qu'Agamedes  &  Trophonius  dédièrent  à 
Neptune  (  i  ).  Dans  le  principe ,  les  briques 
n'étoient  pas  cuites  au  four ,  mais  feulement  fé- 
chées  pendant  quelques  années  au  foleil  :  les 
Grecs ,  ainfi  que  les  Romains ,  en  faifoient  un  grand 
ufage.  C'eft  de  pareilles  briques  qu'étoient  faits 
les  murs  de  Mantinée  &  ceux  de  Eione  ,  au  bord 
du  fleuve  Strymon  dans  la  Thrace  (2.),  un  tem- 
ple àPanopée  (5),  un  autre  temple  de  Cercs  (4), 
tous  deux  dans  la  Phocide,  un  périftile  dans  Epi- 
daure  (y),  &  un  tombeau  de  la  ville  détruite 
de  Lepreos  eii  Élide  (6).  Il  paroît,  fuivant 
Vitruve  ,  que  la  plupart  des  maifons  de  Rome 
&  àQS  environs  de  cette  ville  étoient  conftruites 
de  pareilles  briques;  &  cet  Ecrivain  (7)  traite 
fort  au  long  de  la  manière  de  les  faire  ;  cependant 


(  I  )  Paufan.  1.  VIII,  p.  tfi8,  1.  z8,  éd.  Kuhnii, 

(i  )  Id.  ibid,  p.  <5i4,  I.   13. 

(  3  )  7^.  1.  X,  p.  8o(î,  1.  10. 

(4)  Id.  ihid.  p.  88;?,  1.  z6, 

(5)  IdA.  II,  p.  174  >  1.  î^- 

(6)  Id.  1.  V,  p.  3S(Î,  1.    10. 
^7  )  Vicruv.  1.  II,  c.  3, 
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Paufanias  (  i  )  nous  apprend  que  ces  briques  fe 
décompofolent  par  le  foleil  &  par  l'eau.  A  la 
terre  deftinée  à  faire  des  briques  cuites ,  on  mc- 
loit  du  tuf  pilé  5  connu  aujourd'hui  fous  le  nom 
àe/perone ,  lequel  eft  jaunâtre,  raais  qui  devient 
rougeâtre  dans  le  feu  ;  couleur  dont  eft  encore 
le  grain  intérieur  de  la  brique.  Ces  briques, 
pour  la  conftruélion  des  murs  n'étoient  pas 
épaiiïes ,  mais  fort  longues.  Leur  épaiffeur  n'aî- 
loit  pas  au-delà  d'un  pouce  ,  tandis  qu'elles 
avoient  jufqu'à  trois  &  quatre  palmes  de  fuper- 
ficie.  Vitruve  en  parle,  &  elles  fervoient  parti- 
culièrement pour  les  voufl'ures. 

Les  premières  pierres  dont  on  fe  fervit  pour 
les  édifices  publics,  tant  dans  la  Grèce  qu'à 
Rome,  étoient  une  efpèce  de  tuf.  Le  temple 
de  Jupiter  à  Elis  (2)  en  étoit  bâti.  Un  temple 
de  Girgenti  en  Sicile ,  le  temple  &  l'édifice  de 
Peftum ,  fur  le  bord  du  golfe  de  Salerne ,  ainfi 
que  les  murs  quarrés  de  cette  même  ville,,  étoienc 
tous  conftruits  avec  de  pareilles  pierres.  Cette 
concrétion  pierreufe  eft  de  deux  efpèces  :  la 
première  fe  forme  d'une  humidité  lapidifique  ; 
elle  eft  blanchâtre  &  verdâtre ,  d'une  nature, 
fpongieufe  ,  &  par  cette  raifon  plus  légère  quG 
les  autres  efpèces  de  pierres  ,  &  que  le  marbre  ; 

I  )  Paufan.  I.  VIII,  p.  614,  I.   1?, 
(  i)    Id.  1.  V^  p.   357  ,  lia.  uU, 
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cette  pierre  efl:  connue  fous  le  nom  de  travertin  y 
&  fe  trouve  près  de  Tivoli.  La  féconde  efpèce  eft 
une  terre  pétrifiée;  elle  efi:  quelquefois  d'un  noir 
grisâtre,  &  quelquefois  rofacée  :  c'eft  celle  qu'on 
appelle  en  Itilie  tufo  ,  &  en  France  tuj.  Vitruve 
lui  (  I  ;  donne  le  nom  de  pierre  rouge ,  qu'on 
trouve  aux  environs  de  Rome  ;  c'eft  ce  que  Per- 
rault (2)3   ignoré. 

L'une  de  ces  e'pèces  eft  erkvée  du  rocau-defTus 
de  la  terre,  l'autre  fe  tire  dufeindelaterre  même. 
Celle-ci  fe  trouve  généralement  dans  les  endroits 
où  il  y  a  ^qs  fources  fulfureufes  ,  telles  que 
celles  de  Tivoli  &  de  Peftum  ;  c'eft  près  de  cette 
ville  que  le  ruifteau  fulFureux  ,  dont  parle 
Strabon  ,  fe  jette  dans  la  iVIer. 

Le  travertin  en  particulier  fe  forme  des  eaux 
de  TAnieno  ,  aujourd'hui  le  Teverone  ,  à  qui  on 
attribue  une  qualité  pétrifiante  ;  &  des  fources 
fulfureufes  de  Tivoli.  Ces  carrières  reprennent  en 
peu  de  temps,  &  l'on  y  a  trouvé  des  inftrumens 
de  fer  des  carriers  qui  prouvent  ce  fait.  Le  marbre 
croit  de  même  de  nouveau  ,  car  on  a  trouvé  un 
pied  de  chèvre  de  fer  dans  un  bloc  de  marbre 
de  l'efpèce  appellée  marbre  d'Afrique  ,  qu'on 
vouloir   fcier  pour   l'employer  à   l'églife   Dellu' 


(  I  )  Vitruv.  lib.  II,   c.  7. 

{z)  Vitiuve  j  p.  40,  n".  i  ,  éd.  de  1584. 
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Morte,  derrière  le  palais  Farnefe  à  Rome.  Cette 
croiflance  efl:  néanmoins  plus  remarquable  encore 
dans  le  porphyre,  puifqu'on  y  trouva,  il  y  a 
trente  ans ,  une  médaille  d'or  d'Augufte. 

La  féconde  efpèce  de  pierre,  favoir  le  tuf,  eft 
d'une  qualité  terreufe  3c  beaucoup  plus  tendre  que 
le  travertin  ;  on  en  trouve  près  de  Naples  une 
efpèce  qu'on  travaille  avec  la  coignée.  L'autre 
efpèce  de  tuf  fe  fouille  aujllî  dans  les  environs  de 
Naples,  &  s'appelle  Rapillo;  mais  peut-être  fau* 
droit-il  dire  Lapiilo.  C'eft  un  moellon  plus  lapidifié 
&  plus  noir,  qui  fert  à  faire  le  plancher  dans  pluheurs 
maifons  ,  &  à  couvrir  tous  les  toits  horifontaux. 
Ce  moellon  fe  trouve  aulïi  à  Frafcati ,  près  de 
l'ancien  Tufculum  ,  oii  il  efl:  connu  fous  le  nom  de 
Kapillo.  C'eft  probablement  une  ancienne  pro* 
duclion  volcanique  à^s  montagnes  de  ce  canton, 
où  Ton  en  trouve  une  grande  quantité  ;  &:  lorfqu'oii 
lit  dans  l'ancienne  hiftoire  Romaine ,  qu'on  a 
quelquefois  vu  tomber  à  Albano  des  pluies  de 
pierres  ,  il  faut  fans  doute  attribuer  ce  phénomène 
à  quelque  éruption  volcanique  des  montagnes 
voilmes. 

Les  Anciens  enîevoient  îe  tuf  par  maffes  quar- 
rées ,  &  l'employolent  non-feulement  pour  les 
fondemens  ,  m^ais  ils  en  conftruifoient  auiTî  des 
édifices  entiers  ;  &  les  aqueducs  hors  de  Rome 
qui  ne  font  pas  de  briques,  font  faits  de  tuf; 
i'intéiieur  des  murs  du  Coliléc  eft  de  la   mems 
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pierre.  AujourdMiiii  on  tire  le  tuf  àç,s  carrières 
en  petits  blocs ,  tels  que  le  hoyau  les  féparc 
de  la  malfe,  &  on  le  fait  fervir  pour  les  fonde- 
mens  &  les  voûtes ,  ou  pour  garnir  les  murs , 
comme  je  le   ferai  voir  plus  bas. 

On  employa  auflî  pour  les  premiers  bâtimens 
à  Rome ,  &  dans  les  environs  de  cette  ville , 
la  pierre  appellée  peperino  ,  qui  eft  une  efpèce 
de  pierre  d'un  gris  foncé  plus  dure  que  le  tuf 
&  plus  tendre  que  le  travertin ,  par  conféquent 
plus  facile  à  travailler  que  cette  dernière.  Les 
Anciens  lui  donnoient  le  nom  de  pierre  £  Al" 
hano  (  I  ) ,  parce  qu'on  en  enlevoit  beaucoup  à 
'Albano  ;  ce  que  les  Com.mentateurs  &  les  Tra- 
dudeurs  des  Ecrivains  que  nous  avons  cités  n'ont 
pas  remarqué.  Aujourd'hui  on  l'appelle  à  Rome 
peperino,  &  à  Naples/z/er/zo,  ou pipierno  ,  nom 
qui  vient  probablement  de  Piperno  (  PriveR" 
HUM  )  où  cette  pierre  fe  trouvoit  en  grande 
abondance.  C'eft  de  cette  pierre  que  font  faits 
les  fondemens  du  Capitole  ,  jetés  l'an  de  Rome 
367  ,  dont  on  voit  encore  de  nos  jours  cinq 
hauteurs  de  groffes  pierres  au-deffus  de  la  terre, 
que  Ficoroni  a  fait  graver  (  2  )  :  la  plupart  de  ces 
pierres  ont  cinq  palmes  &  demie  de  longueur.  La. 
Cloaca  Majfima  j  le  plus   ancien  tombeau  Ro- 

(  I  )  Vitruv.  lib.  II,  c.  7.  Plin.  lib.  XXXVI.  c.  48, 
(  i  )  Roma  ant.  p,  60, 
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maînC  i)  qu'on  connoifle,  près  d'Albano,  &  un 
autre  des  plus  anciens  monumens  Romains  (  2  )  , 
de  l'an  ^^S  de  la  ville  de  Rome,  favoir,  un  con- 
duit pour  l'écoulement  des  eaux  du  lac  d'Albano  , 
nommé  maintenant  Lago  di  Cajîello ,  font  tous 
conftruits  de  cette  efpèce  de  pierre. 

Il  faut  que  le  travertin  n'ait  pas  été  connu  dans 
les  premiers  temps  de  Rome  ,  car  on  ne  gravoit 
alors  les  infcriptions  que  fur  le  peperino  ;  tell© 
que  celle  faite  à  l'honneur  de  L.  Corn.  Scipio 
Barbatus ,  le  plus  digne  homme  de  fon  fiécle  (  3  ). 
Cette  infcription  a  été  faite  pendant  la  féconde 
guerre  Punique  ,  &  fe  voit  aujourd'hui  dans  la 
bibliothèque  du  palais  Barberin  ;  elle  eft  du 
même  âge  que  celle  de  Duillius,  qui  étoit  fans  doute 
gravée  aufli  fur  la  même  efpèce  de  pierre,  &  non 
pas  fur  le  marbre  (  4  )  ,  comme  on  a  prétendu 
le  prouver  par  un  pafl'age  de  Silius  ;  car  les 
fragmens  de  marbre  ne  font  pas  du  même  temps  ; 
&  Selden  (  y  ) ,  ainfî  que  plufieurs  autres  Savans  , 
n'auroient  pas  été  dans  le  doute  fur  la  date  de  cei 
monument,  s'ils  avoient  pu  voir  eux-mêmes  cette 
infcription.   Le  marbre  a  été  connu   fort  tard  à 

(  /  )  Baitoli  Sepulcr. 
(i)  Liv.  lib.  V,  c.  \9. 

(O  (  Jac.  Sirmondi  )  Vetufiiflima  Infctipr.  quâ  L.  Cor. 
Scipionis  Elogium  continetuf.  RomrE,    161 7,  4. 

(4)  Ryck.  deCapit.  c.  35 ,  p.  114,  éd.  Gandav,  1^17,  4. 

(5)  Marm.  Aruudel.  p.  103, 
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Rome,  mais  il  le  fut  cependant  avant  l'an  6j6  de 
cette  ville ,  comme  un  Ecrivain  l'a  avancé  (  i  ), 
Car  Pline  (  2) ,  que  l'on  cite  à  ce  fujet,  parle  du 
marbre  de  Numidie  ,  &  du  premier  fcuil  de 
porte  qu'on  en  a  fait  ;  mais  il  afTure  ,  au  même 
endroit ,  que  l'art  de  fcier  le  marbre  n'a  pas  été 
«onnu  en  Italie  avant  le  temps  d'Augufte  ,  ce 
qui  paroît  à  peine  croyable.  Quoi  qu'il  en  foit, 
on  a  employé  le  marbre  fans  fe  fervir  de  la  fcie 
s  deux  monumens  du  temps  de  la  République, 
qui  font  le  tombeau  de  Cecilius  Metellus  ,  appelle 
aujourd'hui  Cajw  dl  Bove  ,  &  la  pyramide  de 
CeAius. 

Le  peperino ,  ou  la  pierre  d'Albano  ,  fervit 
aufli  aux  principaux  édifices  publics  ,  dans  le 
même-temps  qu'on  employoit  avec  tant  de  pro- 
fudon  le  marbre  à  Rome.  Ceux  qui  fe  font 
confervés  du  temps  des  Empereurs  font  le  Forum 
tranfitorium  de  Nerva  ,  le  temple  de  Palias  au 
forum  de  cet  Empereur,  &  le  temple  d'Antonin 
&  de  Fauftine  ;  un  petit  temple  hors  de  Pvome  , 
près  le  lac  Pantano,  de  foixante  palmes  de  long  , 
fur  ,trente  de  large  ,  dont  les  quatre  murs  font 
encore  fur  pied  ,  eft  peut  être  d'un  temps  plus 
reculé.  Ces  temples  cependant  étoient  revêtus  de 


fi)  Gozze,  hifciipc.   délia   Colon.  Roftr.   di  Duillio,. 
(Rom.  1635,  4,  )  P'  8, 
(x)  Lib.  XXXVI,  c.  8. 
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tables  de  marbre ,  ainfi  qu'il  paroît  par  les  débris 
qui  nous  en  reftent. 

La  troifieme  efpèce  de  matériaux  ,  le  ciment, 
fe  préparoit  chez  les  anciens  Romains ,  ainfi  qu'on 
le  fait  encore  de  nos  jours,  avec  de  la /»oz/:^^o- 
lane.  Celte  terre  avoit  anciennement  le  même 
nom  qu'on  lui  donne  aujourd'hui,  favoir,  Pulvis 
PuTEOLANUS,  fans  doute  à  caufe  qu'on  Ta  dé- 
couverte pour  la  première  fois  à  Puteoli ,  aujour- 
d'hui Po^^uolo  ,  près  de  Naples,  La  pouzzolane 
eft  ou  noirâtre  ,  ou  rougeâtre  :  celle  qui  eft  noirâtre 
efl:  plus  ferrugineufe  ,  plus  pefante  &  plus  feche 
que  l'autre,  &  l'on  s'en  fert  principalement  pour 
les  édifices  expofés  à  l'eau;  car  comme  elle  eft 
aigre,  elle  fe  crevafle  facilement  à  l'air  ;  l'autre 
efl:  plus  terreufe,  &  vaut  mieux  pour  les  bâti- 
mens  fur  terre.  La  première  efpèce  fe  trouve  dans 
les  environs  de  Naples  ,  &  non  pas  la  féconde  ; 
mais  on  fouille  l'une  &  l'autre  à  Rome  &  dans 
le  voifinage  de  cette  ville  ;  il  n'y  en  a  point 
dans  aucun  autre  endroit  de  l'Italie.  Il  faut  ob- 
ferver  cependant  que  les  Anciens  ont  fait  peu 
d'ufage  de  la  pouzzolane  rouge  ,  tandis  qu'on 
l'eftime  maintenant  beaucoup  plus  à  Rome  que 
la  noire.  On  ne  trouve  pas  non  plus  la  pouzzolane 
dans  les  terres  de  Rome  fur  le  bord  de  la  mer  ; 
&  il  faut  que  les  Anciens  qui  l'ont  employée  à 
Antium  l'aient  tirée  de  Naples  ,  ainfi  qu'on  doit 
encore  l'y  aller  chercher  aujourd'hui  ;  car  il  en 
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coûte  moins  de  faire  venir  cette  terre  par  mef 
de  Naples,  que  de  la  tranfporter  par  voiture  de 
Rome.  On  l'apporte  enTofcane  parvaifleau  juCqu  a 
Livourne ,  &  on  en  fait  même  paffer  dans  d'autres 
Pays.  Albert!  (  i  )  dans  fes  ouvrages  fur  l'archi- 
tedure  ,  parle  de  la  pouzzolane  comme  d'une 
chofe  qu'il  ne  connoiffoit  que  par  oui- dire  ,  &, 
à  la  vérité,  elle-ile  pouvoit  pas  lui  être  connue 
autrement,  parce  qu'il  étoit  Florentin.  Il  confond 
même  fouvent  cette  terre  avec  le  rapillo.  Il  paroît 
d'ailleurs  que  la  pouzzolane  ne  s'eft  non  plus  jamais 
trouvée  en  Grèce ,  comme  Vitru ve  le  remarque  (2); 
&  c'eft  faute  d'avoir  cette  terre  que  les  Grecs 
n'ont  pas  pu  donner  à  leurs  voûtes  la  même  légè- 
reté que  les  Romains.  II  faut  néanmoins  qu'il 
aient  eu  le  fecret  de  faire  un  très-bon  ciment  C  3  )  , 
ainfi  que  nous  le  prouve  encore  le  grand  réfervoir 
de  Sparte  fait  de  cailloux  qui  font  corps  enfemble 
par  un  ciment  auffi  dur  que  les  cailloux  mêmes. 
Les  deux  efpèces  de  pouzzolane  fe  changent  éga- 
lement en  pierre,  &  l'on  peut  dire  que  le  ciment 
en  devient  plus  dur  que"  la  pierre  même  qu'il 
joint   enfemble  ;    c'eft  ce  qu'on    peut  voir  aux 


(i)  L.  II,  c.  5,  p.  Mi  L.IJIjC.  ié,p,  ^5  ,éd.  Firenz. 

IJJOjfol. 

(  a  )  L.  II ,  c.  <f. 

(3)  Hift.  Je  l'Acad.  des  Infcript.  T.  XVI,  p.  ïll ,  cik 
lie  Paris. 
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i*mnes  A^%  bâtimens  placés  fur  le  bord  de  la  mer , 
&  qu  elle  baigne  de  fes  eaux ,  tant  à  Pozzuolo , 
qu'à  Bayes  ,  &  dans  tout  ce  Pays  ,  ainfi  qu'à 
Porto  d'Anzio,  qui  efl:  l'ancien  Antium  ,  dont  les 
piliers  qui  formulent  le  port  &  qui  le  fermoient, 
ainù  que  les  bâtimens  dont  nous  venons  de  parler, 
étoient  conftruits  de  briques.  C'eft  auflî  avec  la 
pouzzolane  que  les  Anciens  conftruifoient  les 
rues  de  Rome ,  &  les  grands  chemins  de  l'Em- 
pire ;  méthode  qu'on  a  confervée  jufqu'à  nos 
jours. 

\uQ,s  couches  de  pouzzolane  s'étendent  forC 
avant  dans  la  terre,  &  quelquefois  jufqu'à  quatre- 
vingt  palmes  de  profondeur.  Tout  le  terrein  de 
la  ville  de  Rome  efl  miné  par  la  fouille  de  cette 
terre,  &  les  galeries  ont  plufieurs  milles  de  long; 
c'eft  dans  ces  galeries  que  font  les  catacombes. 
Lorfqu'on  travailla  aux  fondemens  du  palais  de 
la  villa  du  Cardinal  Alexandre  Albani ,  on  trouva 
trois  de  ces  galeries  l'une  au-delTus  de  l'autre  , 
de  forte  qu'on  fut  obligé  de  jetter  les  fondemens 
encore  plus  avant  fous  terre  ,  c'eft-à-dire,  à  plus 
de  quatre-vingts  palmes  de  profondeur. 

En  pafîant  à  la  féconde  Partie  de  la  conftruc- 
tlon  des  édifices  ,  il  faut  que  nous  commencions 
par  les  fondemens,  qui  étoient  faits  ,  ou  de  grofles 
maiïes  quarrées  de  tuf  ,  ainfi  que  je  l'ai  déjà 
remarqué  plus  haut ,  ou  bien  de  petits  moellons 
(de  ce  même  tuf  j  ce  qui  e'toit  même  la  manière  U 
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plus  ordinaire  ,  comme   elle  l'eft  encore  aujour- 
d'hui. La  platée  de  cette  dernière  manière  fefaifoit 
de  la  façon  fuivante  ,  comme  on  le  voit  encore 
aux  ruines  :  on  jettoit  le  ciment,  c'eft-à-dire,    la 
chaux   &  la  pouzzolane    mêlées  enfemble  ,  par 
baquets  dans  la  foiTe ,  ce  qu'on  recouvroit  enfuiîe 
de  morceaux  de  tuf  ;    manœuvre  qu'on  recom- 
mençoit  jufqu'à  ce   que  la  foiïe  fût   pleine.  Ce 
fondement  fe  confolidoit  en  deux  jours  de  temps  ; 
il    devenoit   même    fi    dur  par  le    moyen  de  la 
pouzzolane,  qu'on  pouvoit  bâtir  defliis  immédia- 
tement après  cette  opération.  Il  faut  aufîî  remar- 
quer ici,  pour  ce  qui  regarde  les  murailles  hors 
de  terre  ,  que  les  Anciens  ,  conddérant  la  qualité 
folide  de  la  pouzzolane  ,   employoient  toujours 
plus    de  ciment   que  de  pierre  ;   &  c'eft   fuivant 
cette  méthode  que  font  faites  toutes  les  anciennes 
voûtes.  Quand  le  cintre  ou  la  voûte  avoit  d'a- 
bord été  couvert  de  carreaux  ou  d'ais,  on  y  jettoit, 
comme    à    la   conftrudion  des  fondemens  ,   du 
ciment  &  de  petites  pierres  de  tuf,   ou  de  bri« 
ques  pilées,  &  cela  jufqu'à  une  certaine  épaiiTeur  , 
laquelle   eft  de  neuf  palmes  aux  bains  de  Dio- 
cletien  ;  après    quoi   on  y   meltoit  de  nouveau 
une  couche  de  ciment  pour  rendre   la  fuperficie 
de  la  voûte  horifontale  &  unie.  De  cette  manière 
un  petit  nombre  d'hommes  pouvoient  finir  une 
grande  voûte  en  un  feul  jour.   On  peut  remarquer 
cette  méthode   de   bâtir  aux   ouvrages  dont  le 
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j-evêtement  eft  tombé,  ainfi  qu'aux  voûtes  qui  (e 
font  écroulées ,  telles,  par  exemple,  que  celles  du 
Colifée,  des  bains  de  Titus,  de  Caracalla,  deDio- 
clétien ,  &  particiilierement  des  ruines  conHdéra- 
bles  de  la  villa  Adrienne  ,  où  l'on  voit  encore 
les  couches  des  ais  du  cintre  à^s  voûtes. 

Cette  manière  prompte  de  conftruire   les  voû- 
tes  ne    fe  pratique  plus  ;  on  les  fait  aujourd'hui 
avec  la  main  ,  mais  on  fe  fert  cependant  toujours 
du  tuF  &  de  la  pouzzolane.    Le  remplilTage  d'en 
haut,  jufqu'à  ce    que  tout  foit  d'égalité   avec  la 
platée  de  la  voûte,  fe  fait  néanmoins  encore  par 
baquets  (  a  Sacco  ) ,    à  peu-près  comme  chez  les 
Anciens.  Par  le  moyen   de  ce  ciment,  on  peut 
donner  aux  voûtes  la  forme  qu'on  veut  ;  &  l'on 
fait  encore  aéluellement  à  Rome  des  voûtes  tout- 
à-fait    plates  ;     de    forte  que    ces    ouvrages   pa- 
roiflfent  à  peine  avoir  des  voufTures.  On  laifTe  ces 
voûtes  pendant  quelque  temps  fur  leur  cintre , 
afin  qu'elles  puiflent  fe  confolider. 

Comme  les  Anciens  faifoient  leurs  voûtes 
extrêmement  fortes  ,  ils  cherchoient  à  les  rendre 
aulli  légères  qu'il  étoit  poflîble  ;  ce  qu'ils  faifoient 
par  deux  moyens  difféiens.  La  manière  la  plus 
ordinaire  étoit  de  remplir  les  voûtes  avec  des 
fcories  du  mont  Véfuve  ,  qui  font  ou  rougeâtres, 
ou  grisâtres.  On  en  trouve  de  noires  près  de 
Viterbe  ,  dans  un  endroit  où  il  y  a  des  fources 
d'eau  bouillante  ,    dans  laquelle  les  ceufs  fe  dur- 
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çiPicnten  un  inflant.  Ce  lieu  s*appelle  Bolllcame  ^ 
nom    qui  lui  vient  de  Bollïre  ,  bouillir  ;    &  C3 
feu  fouterrain  ,  ainfi  que  les  fcories  qu'on  y  tire 
(de  la  terre,  femblent  prouver  qu'il  y  a  eu  autre- 
fois un  volcan.     Mais  les  fcories  de  Viterbe  ne 
font  pas  trop  bonnes  pour  la  bâtifTe  des  voûtes  , 
parce  qu'elles    font  fort  tendres.    On  remarque 
diftinélement   cette    efpèce    de  fcories    dans  des 
édifices  anciens,  &  on  en  trouva  au   Panthéon , 
lorfqu'on  répara  dernièrement  ce  temple.  Cepen- 
dant,  ni  Vitruve,  ni  fes  Commentateurs,  n'ont 
point   parlé  de   cette   manière  de  conftruire  les 
voûtes;  &  ce  n'eft  qu'en  palfant  qu'il  fait  mention 
èi^s  fcories  du  mont  Véfuve.   Comme  la  nature 
de  cette  montagne  étoit  peu  connue  des  Anciens, 
ils  n'ont  pas  beaucoup  cherché  à  en  découvrir  les 
phénomènes. 

Les  voûtes  couvertes  de  pareilles  fcories  font 
très-communes  à  Naples  ;  mais  M.  le  Cardinal 
Albani  a  été  le  premier  S:  jufqu'à  préfent  le 
fcul ,  qui  en  ait  fait  conflruire  de  fembîables  à 
Rome.  Voici  comment  on  procède  à  cette  bâcifTe  : 
après  qu'on  a  drefie  le  cintre  de  la  voûte ,  on 
maçonne  les  jambages  des  deux  côtés  (  h 
Cofcïe  délia  Volta  )  commue  nous  l'avons  déjà 
dit,  jufqu'à  la  platée  ou  le  milieu  de  la  voûte. 
Cette  platée  eft  couverte  de  fcories  &  de  ciment , 
qui   s'amalgament   5c    fe    confolident    tellement 

enfemble  , 
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enfemble  ,  qu'il  eCi  ,  pour  ainfidire,  impoiîible 
d-Q  détruire  une   pareille  maçonnerie. 

La  féconde  méthode  de  rendre  les  voûtes  plus 
légères  étoit  de  fe  fervir  d'urnes,  ou  de  pots 
de  terre  cuite  vuides,  qu*on  plaçoit  rouver"» 
ture  par  en  haut  ;  après  quoi  on  jettoit  dans  ces 
urnes ,  &  tout  autour  ,  de  petites  pierres  &  du 
ciment  par  baquets.  On  voit  un  grand  nombre 
<le  ces  urnes  dans  les  voûtes  du  Cirque  de  Cara- 
calla ,  ou,  comme  d'autres  (  i  )  le  prétendent, 
de  Gallien,  hors  de  Rome.  Ariftote  (  2  )  dit  qu'on 
s'ell;  fervi  de  pots  vuides  dans  la  conftrudion  des 
bâtimens,  pour  augmenter  la  portée  de  la  voix. 

Lorfque  les  fondemens  des  bâtimens  s'étoient 
confondes,  ce  qui  ne  demandoit  qu'environ 
deux  jours,  on  commençoit  à  élever  les  murs  ; 
manoeuvre  que  nous  confidérons  fous  deux  points 
de  vue  diîtérens  ;  favoir ,  d'abord  la  conflruc- 
tion  du  mur  même ,  &  enfuite  fon  revêtement. 
Les  murs  de  pierres  quarrées ,  foit  de  tuf,  de 
peperin  ,  de  travertin  ,  ou  de  marbre  ,  fe  fai- 
foient  en  pofant  amplement  ces  pierres  les  unes 
fur  les  autres  fans  ciment  ,  de  forte  qu'ils  fe 
foutenoient  par  leur  propre  poids.  Dans  les  temps 
les  plus  reculés  ,  on  prenoit,  pour  conftruire,  les 
plus  groffes  pierres  qu'on  pouvoit  trouver  :  c'effc 

(  I  )  Fabret.  de  Aqusduâ:.  p.  1 66. 

(i)  Probi.  lib.  II,  p,  5)1,  l.   3  ,  éd.  Opp  .  Sylburg, 
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ce  qui  a  fait  dire  que  c'étoient  des  ouvrages  des 
Cjclopes  C  I  ).  Ceft  par  cette  même  raifon  que 
les  gens  du  pays  donnent  encore  aujourd'iiui  le 
nom  de  palais  des  Géants  (  2  )  aux  ruines  du 
temple  de  Jupiter  à  Girgenti  en  Sicile.  Les  pierres 
font  en  général  d'une  équerre  (i  jude  ,  &  les 
arêtes  fi  vives ,  que  les  joints  reffemblent  à  un 
fil  mince  ;  ôc  c'efl  ce  que  quelques  Ecrivains  ont 
appelle  ccpaoï/a  ;  art  qu'on  admiroit  particuliè- 
rement au  tem.ple  que  Scopas  (  3  )  bâtit  à 
Tégée  (4)  :  les  joints  d'un  temple  de  Cyzicum 
étoient  couverts  de  lifteaux  d'or  (  j). 

Il  eft  connu  que  les  grandes  pierres  d'autres 
bâtimens  étoient  liées  enfemble  avec  des  ancres 
ou  des  clefs  ,  lefquelles  étoient  de  métal  pour 
le  marbre  ,  parce  que  le  fer  y  caufe  ôqs  taches  de 
rouille.  Alberti  dit  avoir  trouvé  aulîi  des  clefs 
ou  des  crampons  de  bois  dans  des  anciens  bâti- 
mens (6);  M.  le  Roi  les  a  remarqués  aux  ruines 

(i)  Paufan.  lib.  JI,  p.  15^,   1.  26;   p.  165,  1.  14. 
(  1  )  Fazcll.  rer.  Sic.  Dec.  I ,  lib.  VI ,  p.  1 1 7  ,  éd.  Panoim. 
1558. 

(3  )  Paufan.  lib.  VIII,  p.  <5S4  ,  1.  57. 

(4)  Les  Tradudleurs  ont  r;.nilu  ce  mot,  à  l'endroit  in- 
die]ué  ,  par  celui  de  Jjymmécne  :  ou  trouve  cependant  que 
Paufanias  s'en  eft  prelque  toujours  fervi  pour  fignifier  l'em- 
boûeraent  des  pierres.  Voyez  lib.  II ,  p.  i^p  ,  I.  loj  lib* 
IX,  p.  777,  1.  5i;  p.  75/1  ,  1.  ij. 

(5)  Pline,  lib.  XXXVI,  c.  zi. 

(6)  Archit.  lib.  III,  c.  z  ,  p.  80. 
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d'un  tempie  dans  le  territoire  d'Athènes  (  i  )  ;  & 
un  de  mes  amis  (  M.  Robert  Mylne ,  EcofTois  de 
nation ,  qui  a  été  chargé  de  confliruire  un  pont 
fur  la  Tamife),  m'a  afluré  qu'il  en  avoit  vu 
à  une  grofle  pierre  du  temple  de  Jupiter  à 
Girgenti. 

Les  grofTes  piètres  des  murs  des  villes  étoient 
de  même  jointes  enfembîe  f;ns  ciment.  Un  ou*- 
vrage  fingulier  en  ce  genre,  eft,  fans  doute,  une 
partie  ^t^  murs  de  Fondi  dans  le  royaume  de 
Naples,  Cette  muraille  eft  faite  de  pierres  blan- 
ches à  paremens  polis  ;  mais  ces  pierres  font 
toutes  d'une  forme  différente  ,  car  il  y  en  a  de 
pentagones  ,  d'hexagones  &  d'heptagones  ;  & 
c'efl:  de  cette  manière  qu'elles  font  emboîtées  les 
unes  dans  les  autres.  On  pourra  s'en  faire  une 
idée  par  la  troifïem.e  planche  du  Vitruve  de  M.  le 
Marquis  Galiani ,  &:  par  le  pan  d'un  ancien  mue 
d'Albano  que  Fabretti  C  2  ^  a  fait  graver  en  bois, 
C'eft  de  cette  même  manière  qu 'étoient  conflruits 
les  murs  de  Corinthe ,  &  d'Eretria  en  Eubée.  It 
y  avoit  auflî  de  pareils  murs  à  OUia  ,  ville  de 
l'Epire  ,  dont  San  Gallo ,  ancien  Architede  ,  du 
temps  duquel  on  en  voyoit  encore  quelques  reftes  ^ 
a  donné  le  dellin  &  ladefcription  ,  qui  fe  trouvent 


(i)  Monumens  de  la  Grèce,  c.  I  part.  I ,  p.  4  ,  I.  i  ^ 
cd.  de  Par.  1770. 

(  î  )  De  Golumna  Traj.  c,  7. 
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20  Remarques 

Fur  vélin  dans  la  Bibliothèque  du  palais  Barberin  â 
Rome;  &  j'ai  parlé  par  occafion  de  ces  murs  dans 
la  defcription  des  pierres  gravées  de  Stofch 
C  pag.  173  ).  On  voit  auflî  repréfentés  fur  la 
colonne  de  Trajan  les  murs  d'une  ville  conftruits 
de  femblables  pierres. 

Pour  les  voûtes  àts  aqueducs,  des  ponts  &  des 
arcs  de  triomphe  ,  on  tailloit  les  pierres  en  forme 
ds  coin  ;  ce  que  Perrault  auroit  pu  ("avoir  fans 
aller  à  Roroe ,  s'il  n'avoit  pas  voulu  prouver  que 
ïes  Anciens  n'entendoient  pas  la  coupe  à^s 
pierres  (  1  ),  &  que,  par  cette  raifon,  ils  ne  fai- 
foient  pas  d'arcades  de  pierres ,  mais  feulement 
de  briques.  Cet  Ecrivain  ne  s'efl  pas  rappelle  que 
Vitruve  même  parle  ^2)  d'arches  conflruites  de 
pierres  en  forme  de  coin.  Il  fait  dire  auflî  à  fes 
Abbés,  que  cette  ignorance  des  Anciens  a  été 
caufe  qu'ils  ont  été  obligés  de  faire  des  architra- 
ves qui  alloîent  d'une  colonne  à  une  autre,  & 
que  comme  on  ne  trouvoit  pas  toujours  des 
pierres  d'une  grandeur  requife  ,  on  étoit  contraint 
de  rapprocher  davantage  les  colonnes;  mais  tout 
cela  n'eft  pas  moins  faux  que  ce  qui  précède;  car 
aux  relies  d'un  des  plus  anciens  édifices  de 
Rome,  au  Capitole  ,  qui  étoit  la  demeure  é^s 
Sénateurs,   on  voit  encore  la  partie  d'en  bas  de 

(i)  Parai,  des  Anciens  &  des  Modernes,  t.  I,  p.  171. 
(i  )  Lib.  VI ,  c.  1 ,  p.  î4? ,  1.  i8 ,  éd.  Lugd.  1 5  ji ,  4. 
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l'architrave  ,  à  laquelle  pendent  ce  qu'on  appelle 
les  gouttes,  avec  huit  chapiteaux  doriques:  refpace 
qui  eft  entre  deux  de  ces  chapiteaux  prouve  qu'il 
en  manque  un;  &,  autant  qu'on  peut  le  voir  par 
l'architrave ,  il  doit  y  en  avoir  feize.  Cette  face 
efi:  faite  de  petites  pierres  de  deux  paîmes  cha- 
cune,  lefquelles  font  taillées  de  la  mcme  manière! 
qu'on  le  ieroit  aujourd'hui  en  pareil  cas. 

Les  murailles  de  petites  pierres  étoient  en 
général  faites  de  morceaux  de  tuf,  en  forme  de 
coin  ,  dont  la  furface  au  parement  étoit  quarrée, 
ou  bien  étoient  garnies  &  couvertes  de  pareils 
cailloux  ,  &  cette  efpece  de  maçonnerie  s'ap- 
pelloit  chez  les  Anciens  opus  keticulatum, 
c'efl- à-dire ,  ouvrage  en  réfeau  ou  maillé,  à 
caufe  des  joints  des  pierres ,  dont  la  figure  étoit 
femblable  à  un  réfeau.  Ceux  qui  prétendent  que 
cette  maçonnerie  (  i  )  formoit  des  parallélogram* 
mes,  fe  trompent.  Vitruve(2)  aflure  que  cette 
efpece  de  muraille  n'eft  pas  foHde  ;  cependant 
on  voit  qu'il  s'efr  confervé  des  bâtimens  entiers, 
conftruits  uniquement  de  cette  façon  ;  tels  font 
entr'autres  la  maifon  de  campagne  dite  de 
Mécène  à  Tivoli ,  les  ruines  du  temple  d'Her* 
cule  du   même  endroit ,  les  refres  de  la  maifoii 


(i)  Alberti  Archit.   iJb,  III,  c.  j> ,   p.  77.   Perrault  a 
pris  ce  qu'il  a  dit,  de   ce  livre* 
(z)  Lib.  II,  c.  8. 
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de  campagne  de  LucuIIus  à  Frafcati,  &  de  grands 
pans  des  murs  de  ceîie  de  Domitlen  à  Cafiiel- 
Gandolfo,  dans  la  villa  Barberin.  Dans  d'autres 
pays  hors  de  l'Italie,  on  trouve  un  plus  grand 
nombre  d'ouvrages  de  maçonnerie  de  cette 
efpece  (  i  ). 

Pour  ce  qui  efl:  des  murs  faits  de  briques ,  il 
faut  les  confidérer  d'abord  quant  aux  murs  mê- 
mes, &  enfuite  quant  à  leur  revêtement;  ayant 
foin  d'y  comprendre  aufii  le  plancher  &  le  pavé. 
Les  murs  des  grands  édifices  de  Rome  ne  font 
pas  entièrement  conflruits  de  briques  ;  ils  en 
font  feulement  garnis  pour  former  les  afihfes ,  & 
c'efl  ce  qu'on  appelle  mûri  a  conina,  L'Intérieur 
en  ed  rempli  de  petites  pierres,  de  morceaux  de 
pots  calTés  ,  &  d'autres  chofes  femblables  ,  avec 
du  ciment  p  dont  il  y  avoit  toujours  un  tiers  plus 
que  de  pierres.  Vitruve  appelle  cette  efpece  de 
maçonnerie  emplscton  (2),  à  caufe  qu'elle 
étoit  remplie  &  garnie  par  le  milieu  ;  mais  il 
ne  parle  que  dts  murs  de  pierres,  &  non  pas  des 
muis  de  briques,  ce  qui  nous  prouve  manifefte- 
ment  qu'après  cette  defcription  il  a  omis  de 
parler  de  cette  méthode  ,  dont  ni  lui  ni  {qs 
commentateurs  n'ont  fait  mention.  C'eil  en  fe 
fervant   de    cette   pratique    de    bâtir  ,    que   les 


(i)  /^,  Burman.  Syll.  Epifl.  t.  i  ,  j),  i^»!, 
(  %  )  Lih.  II ,  ç.  8. 
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Romains  font  parvenus  à  faire  des  murs  fi  prodi- 
gieufement  folides  ,  &  qui  avoient  jufquà  neuf 
&  treize  palnies  d'épaifi'eur.  Les  modernes,  à  la 
vérité,  ont  conRruit  aufli  de  pareilles  murailles, 
&  cela  de  briques  feules ,  telle  qu'eft  celle  fur 
laquelle  porte  la  coupole  de  i'Eglife  de  Saint 
Pierre  à  Rome  ,  qui  a  quatorze  palmes  d  e- 
paiffeur. 

Il  paroît  que  c'eft  d'une  femblable  maçonnerie 
qu'étoient  faits  les  murs  de  Babylone  ,  car  le 
mot  a/V-ci^/a  dans  Hérodote  (i),  à  la  place  duquel 
d'autres  lifent  a  pt^ov,  indique  cette  efpece  de  ma- 
çonnerie ,  &  non  pas  ,  comme  le  prétend 
M.  Weffeling  (2),  àzs,  murs  faits  de  pierres 
jettées  au  hafard;  mais  on  en  faifoit,  comme  chez 
les  Romains  ,  avec  des  aififes  de  briques  arrangées 
fvmmétriquement.  Que  les  briques  polies  aient 
été  en  ufage  ,  c'eH  ce  qu'on  ne  peut  pas  affirmer  \ 
cependant  on  trouve  aujourd'hui  tous  les  murs 
extérieurs  de  quelques  édifices  faits  de  ces  bri- 
ques ;  tels  font  entr'autres  ceux  de  I'Eglife  de 
la  Madonna  de  Monti  à  Rome  ;  les  murs  exté- 
rieurs du  Palais  du  Duc  d'Urbin  (  4.  )  font  de 
même  de  briques  polies.  Les  briques  qu'on  vou- 


(  î)  Lib.  I,  c.  180. 
(î)  Euftath.  ad  Od.  tf,  p.  iSfî  ,  I.  zfv 
(3)  Differt.  Herodot.  p.  45. 
(4I  Mcœorie  d'Uibino.  Roma»  1714,  fol.  p.  46. 
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loit  employer  aux  murs  ,  &  non  aux  paves, 
étoient  un  peu  plus  larges  aux  deux  bouts ,  ahn 
de  pouvoir  les  pofer  folidement  les  unes  fur  les 
autres,  fans  fe  fervir  de  ciment  ;  car  on  mettoit 
<du  ciment  feulement  dans  l'endroit  oia  les  briques 
ne  fe  touchoient  point.  Voilà  pourquoi  les  joints 
des  murs  faits  de  briques  polies  font,  pour  ainfi 
dire,  imperceptibles. 

Lorfque  l'on  conftruifoit  un  bâtiment  à  mi-côte, 
ou  bien  contre  un  terrein  plus  élevé  ,  on  cher- 
choit  à  fe  garantir  de  l'humidité  par  des  doubles 
murs  j  entre  lefquels  on  laifloit  un  grand  inter- 
valle ;  c'eft  ce  qu'on  voit  très-diftindement  aux 
cent  voûtes  (  cento  camere  )  ,  confervées  de  la 
villa  de  l'Empereur  Adrien  ,  près  de  Tivoli  ;  ces 
voûtes  font  encore  fi  féclies  aujourd'hui ,  que  le 
foin  peut  s'y  conferver  pendant  plufieurs  années. 

L'intérieur  de  ces  murs  eft  fait  avec  tant  de 
foin  ,  &  leur  parement  eft  fi  poli  ,  qu'il  eft 
facile  de  s'appercevoir  qu'on  a  cherché  à  empê- 
cher 5  autant  qu'il  étoit  poftible ,  que  l'humidité 
ïie  pût  s'y  attacher.  Cette  maçonnerie  fert  à 
nous  expliquer  ce  que  nous  en  dit  Vitruve  C  i  ). 
Perrault  (2)  s'eft  repréfenté  fous  ces  doubles 
murs  5  Dieu  fait  quel  ouvrage ,  avec  plufieurs 
canaux  ou  égoûts. 
—       ■—  _  .       .  ,  .  Il  -■ 

(  I  )  Lib.  VII ,  c.  4. 

(z)  ViÇïUve,  p.  13^  j  ç'il  1684. 
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Une  autre  raifon  d'employer  ces  doubles  murs, 
étoit  de  fe  garantir  du  vent  auquel  les  Grecs  don- 
noient  le  nom  de  a74,  les  Romains  celui  (T Afri- 
eus ,  &  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  Scirocco.  Ce 
vent ,  comme  on  fait,  vient  d'Afrique  ,  &  règne 
auiïi-bien  fur  les  côtes  de  l'Italie  ,  que  fur  celles 
de  la  Grèce.  Il  eft  également  nuifible  aux  ani- 
maux ,  aux  végétaux  ,  èc  aux  édifices  ;  car  il  traîne 
avec  lui  àes  vapeurs  épaifles,  lourdes  &  brûlan- 
tes, qui  obfcurciilent  le  Ciel ,  &  caufent  un  épui- 
fement  dans  toute  la  nature.  A  Methana  C  i  ),  dans 
la  Grèce  ,  deux  hommes  déchiroient  en  deux  un 
coq  tout  vivant ,  &  couroient,  tenant  chacun  la 
moitié  de  cet  animal,  tout  autour  d'une  vigne  , 
dans  la  fuperflitieufe  croyance  que  c'étoit  un 
moyen  d'empêcher  le  vent  de  Scirocco  de  nuira 
à  leurs  vignes.  Ce  vent  décompofe  le  fer  Ôc  les 
autres  métaux,  de  forte  que  les  ouvrages  de  fer, 
aux  maifons  près  de  la  mer,  doivent  être  renou- 
velles de  temps  à  autre  ;  à  quoi  le  fel  marin  , 
qui  circule  dans  l'athmofphere  ,  contribue  fans 
doute  beaucoup.  Le  plomb  de  la  coupole  de 
l'Eglife  de  Saint  Pierre  à  Rome  ,  doit  être  en 
partie  renouvelle  ,  &  en  partie  réparé  ,  tous  les 
dix  ans,  parce  qu'il  fe  trouve  corrodé  par  le  vent 
dont  nous  parlons.  C'étoit  donc  pour  prévenir 
ces  mauvais  effets,  que  les  Anciens  donnoient  fou- 


(  I  )  Paufan.  lib.  H,  c.  x,  p.  ipi  ,  î.  4. 
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vent  à  leurs  maifons  de  doubles  murs  du  côté  du 
midi  ;  mais  refpace  entre  les  deux  murs  étoit 
alors  plus  grand  que  celui  qu*on  y  pratiquoit  pour 
fe  garantir  de  l'humidité.  Cet  intervalle  étoit  de 
quelques  pieds  de  large  ;  pratique  de  maçonnerie 
que  hl,  le  Cardinal  Alexandre  Albani  a  fait  em- 
ployer à  Tune  de  fes  magnifiques  maifons  de 
campagne  ,  fituée  à  Caftel-Gandolfo. 

Pour  foulever  de  grandes  maiïes  de  pierre 
pour  la  bâtiffe ,  on  fe  fervoit  d'une  roue ,  dans 
laquelle  couroient  quelques  hommes  ,  comme 
on  peut  le  voir  fur  un  bas  relief  qui  ef!:  encaftré 
dans   un  mur  fur  le  marché  de  Capoue  C  i  ). 

Quant  au  revêtement  des  murs,  il  faut  remar- 
quer que  celui  à^s  grands  édifices  publics  fe  fai- 
folt  avec  le  même  foin  &  avec  la  même  propreté  > 
foit  qu'on  voulût  les  enduire  ,  eu  non  ;  &  quand 
le  revêtement  en  eH:  tombé  ,  la  muraille  paroît 
aufiî  propre  que  fi  elle  avoit  été  faite  pour  refier 
à  nud.  L'enduit  des  murailles  fe  faifoit  avec 
beaucoup  plus  de  foin  qu'on  ne  le  fait  aujour- 
d'hui 5  car  on  en  mettoit  jufqu'à  fept  couches 
différentes,  ainfi  que  Vitruve  {2.)  Tenfeigne  ; 
chaque  couche  étoit  bien  battue  &  bien  repouffée, 
&  le  tout  étoit  enfin  couvert  de  marbre  pilé  & 
palfé  au  tamis.  Cependant  un  pareil  revêtement 


(  I  )  Mazocclii ,  Amphith.  Campania, 
(0  Lib.  VII,  c.  3. 
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n'avoit  pas  au-delà  d'un  doigt  d'épaiileur.  Les  murs 
enduits  de  cette  forte  acquéroient  une  dureté, 
une  blancheur  &  un  poli  qui  les  rendolent  lui- 
fans  comme  à^s  miroirs  ;  &  Ton  faifoit  avec  des 
morceaux  de  pareils  murs  qqs  deflus  de  table.  Il 
n'efl:  pas  poiîibîc  d'abattre  le  revêtement  des  murs 
&  des  piliers  de  ce  qu'on  appelle  le  ftite  [aie 
des  bains  de  Titus  à  Rome  ,  &  de  la  pijc'ma 
mlrahïle  ,  proche  de  Bayes  ;  le  revêtement  en 
étant  auHi  dur  que  le  fer  même  ,  &  aulTi  poli 
qu'un  m.iroir.  Aux  bâîimens  communs  ,  &  aux 
tombeaux,  dont  le  côté  intérieur  du  mur  n'eft: 
pas  fait  avec  la  même  propreté ,  le  revêtement 
a  deux  doigts  d'épailTeur.  Rien  n'eft  plus  fingulier 
que  la  defcription  que  Santé  Bartoli  (i)  a  donnée 
de  certaines  chambres  ,  dont  les  miUrs  étoient 
revêtus  de  plaques  de  cuivre  fort  minces  ;  ces 
chambres  furent  découvertes  du  temps  de  cet 
Ecrivain  ,  c'eft-à-dire  ,  vers  la  fin  du  fiecle 
dernier,  à  peu  de  diiiance  de  Marino,  près  do 
Rome,  dans  un  endroit  appelle  le  Fratocchie , 
où  l'on  avoit  trouvé  autrefois  la  fameule  Apo- 
théofe  d'Homère  qui  fe  voit  au  palais  Colonne, 
&  où  l'on  croit  que  l'Empereur  Claude  a  eu  une 
inaifon  de  campagne. 

Le   pavé  à.t%  bains  &  d'autres   bâtimens  étoit 


(  I  )  Dans  la  notice  des  Antiquités  découvertes ,  qui  fe 
trouve  à  la  fuite  de  l'ouvrage  intitulé ,  Kima.  antU>itnioderD>i, 
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quelquefois  fait  de  petites  briques  ,  qu'on  pofoit 
verticalement  fur  leur  côté  étroit  ,  de  manière 
qu'elles  formoient  un  angle  entr'elles  ,  ainfi  qu'on 
le  pratique  encore  aujourd'hui  :  les  rues  de 
Sienne,  &  celles  de  toutes  les  villes  des  Etats 
d'Urbin,  font  pavées  de  pareilles  briques.  Cette 
efpece  d'ouvrage  s'appelle  y/^i/z-a  pefce  ,  à  caufe  de 
fa  refîemblance  avec  la  difpofition  des  arêtes  de 
poiflbn.  Les  Anciens  lui  avoient  donné  le  nom 
d'opus  spiCATUM,  parce  que  les  briques  en  font 
pofées  comme  les  grains  de  bled  dans  l'épi,  ce 
que  Perrault  n'a  pas  compris  ,  ainfî  qu'on  l'a  déjà 
remarqué  (  i  ).  Ce  pavé  étoit  couvert  d'un  ciment 
fait  avec  des  briques  pilées ,  &  fouvent  même  on 
couvroit  ce  ciment  d'une  m.ofaïque.  On  voit 
encore  un  pareil  ouvrage  dans  la  villa  Adrienne, 
près  de  Tivoli.  Les  Anciens  avoient  parmi  leurs 
efclaves  des  perfonnes  appellées  Pavimen- 
TARii  (2),  qui  favoient  faire  toutes  fortes  d'ou- 
vrages en  plâtre. 

La  troiHeme  partie  de  ce  premier  chapitre ,  qui 
traite  de  la  forme  des  édifices ,  &  de  leurs  diffé- 
rentes parties,  fe  divife  naturellement  en  deux  arti- 
cles; le  premier,  qui  concerne  la  forme,  regarde 


(  1  )  M.  de  la  Baftie,  Remarques  fur  quelques  infcripnons 
antiques ,  dans  les  Mémoires  de  rAcadcmie  des  Infciiptions,, 
t.  XIV,  p.  4ÎO,  éd.  Par. 

(i)  Vulpii  Tabula  Antiaaa ,  p,  i5. 
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principalement  les  temples,  qui,  à  un  très-petit 
nombre  près ,  étoient  tous  chez  les  Grecs  d'une 
forme  quarrée,  de  manière  que  la  largeur  faifoit 
ordinairement  la  moitié  de  la  longueur  :  voilà  pour- 
quoi Vitruve  (  i  )  dit  qu'un  temple ,  qui  par-de- 
vant a  cinq  entre-colonnemens  &  fix  colonnes  , 
doit  avoir  le  double  des  entre-colonnemens  aux 
côtés.  C'eft  cette  proportion  qu'avoit  le  temple 
de  Jupiter  à  Girgenti,  en  Sicile,  ainfi  que  je 
le  ferai  voir  dans  des  remarques  particulières  fur 
ce  temple  ;  car,  par  une  mefure  exade  de  la  place 
qu'a  occupée  ce  temple,  &  de  ks  ruines,  on  a 
trouvé  que  fa  largeur  étoit  de  idy  pieds;  ainfi,  au 
lieu  de  foixante  pieds  qu'on  lit  dans  Diodore  de 
Sicile  ,  pour  la  longueur  de  ce  temple ,  il  faut 
lire  cent  foixante  pieds.  On  trouve  cette  même 
proportion  aux  temples  quarrés  des  Romains.  Un 
petit  temple  bâti  de  peperin  ,  près  du  lac  Pantano , 
fur  le  chemin  de  Tivoli  à  Frafcati ,  dont  il  a  été 
parlé  plus  haut ,  porte  foixante  palmes  de  lon- 
gueur ,  fur  trente  de  large  :  il  ne  paroît  cepen- 
dant pas  que  cette  proportion  ait  été  déterminée 
dans  la  haute  antiquité.  L'ancien  temple  de  Jupi- 
ter à  Elis  (  2  )  avoit  quatre-vingt-quinze  pieds 
de  large  ,  fur  deux  cens  trente  de  long  ;  le 
temple    de    Jupiter    que    Tarquin    fit   bâtir    au 

(i)  Lib.  III,  c.  3. 

(i)  Paufan.  lib.  V,  p.  3iJ8  ,  1.  3. 
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Capitoîe  (1)5  étoit  à  peu  près  aufîî    largequ'il 

etûit  long  :  il  n'y  avoit  qu'une  diuérence  de  quinze 

pieds. 

Quant  aux  édifices  ronds  avec  des  voûtes  ou 
des  coupoles,  on  n'en  trouve  que  fix  indiqués  par 
Paufanias.  L'un  étoit  auPrytanée  à  Athènes  (2); 
un  autre  fe  voyoit  à  Epidaure  (4.  )  avec  le  temple 
d'Efculape  ,  bâti  par  le  célèbre  Sculpteur  Poly- 
clere ,  &  que  Paufanias  acheva  ;  on  lui  avoit 
donné  le  nom  de  Tkolus  à  caufe  de  Tes  voûtes: 
le  troiiiemc  de  ces  édifices  fe  trouvoit  à  Sparte  , 
&  c'étoit  dans  ce  temple  qu'étoient  placées  les 
ftatues  de  Jupiter  &  de  Vénus  (4),  le  qua- 
trième étoit  à  Elis  Cy);  le  cinquième  à  Man- 
tinée  (6)i  il  s'appelloit  le  commun  foyer  ('x,""i'E'^'*)« 
îl  y  avoit  auilidans  d'autres  endroits  àzs,  édifices  qui 
portoientle  même  nom,  tels  que  celui  de  Rhodes 
C7)  &  celui  de  Cannus  (  8  )  dans  la  Carie.  Enfin  le 
fixieme  étoit  le  tréfor  de  MyniusàOrchomene  C^), 


(  I  )  Dionyf.  Halic.  Ant.  Rom.  lib.  IV,  p.  148,  1.  14, 
éd.   Huc^fon. 

(2)  Paufan.  lib.  î,  p.   tx,  1.   17. 

(3)  Id.  lib.  II,  p.  173  5  1-  6. 

(4)  Id.  lib.  II,  p.  237,  1-  37- 

(5)  Id.  lib.  V,  p.  r-9,  1-   if. 

(  6j   Id.  lib.  VIII,  p.  61  5,  1.  40. 

(7)  Exceip:.  Polyb.  lib.  XXVIII,  p.  15S. 

(S)  Appian.  Micîujdat.  p.  iii,  1.  10,  éd.  Rob.  S;eph. 

(p)  Paufan.  lib.  IX  ,  p,  786,  1.  z6. 
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Mais  quoique  fur  les  pierres  gravées  où  le  corps 
d'Hedoreft  traîné  autour  des  murs  de  Troie,  on 
voie  des  temples  ronds  ,  ce  n'efl  pas  une  raifon 
pour  en  conclure  que  ces  temples  avoient  cette 
forme.  Sur  le  vaiffeau  d'une  grandeur  extraordi- 
naire que  Ptolomée  Philopator  ,  Roi  d'Egypte,  fit 
conftruire ,  il  y  avoit  cntr'autres  un  temple  rond 
confacré  à  Vénus  (  i  )  ;  de  même  qu'on  fait  que 
fur  les  vaiiïeaux  des  Anciens  C  2  )  il  y  avoit  des 
tours  rondes  avec  des  toits  en  voûtes  ou  des 
coupoles  ,  ainfi  que  ào,^  tours  quarrées  d'une 
forte  maçonnerie  (  3  ).  L'ancien  Architede  San- 
Gallo  parle ,  dans  fon  livre  de  deffins  fur  vélin  , 
qui  eft  à  la  bibliothèque  du  palais  Barberin,  d'un 
temple  rond  de  Delphes  confacré  à  Apollon.  On 
ne  peut  pas  afl'urer  que  le  temple  que  Périclès  fit 
conftruire  à  EleufisC^)  ait  eu  une  forme  circu- 
laire; mais  quand  il  auroit  été  d'une  forme  quarrée, 
il  n'efl:  pas  moins  certain  qu'il  étoit  couronné 
par  une  coupole,  &  une  efpèce  de  lanterne.  On 
voit  cette  lanterne  &  une  coupole  fur  le  tam- 
bour d'un  temple  quarré,  repréfenté  fur  le  plus 
grand  farcophage  qu'on  ait  confervé  de  l'antiquité. 


(i  )  Athen.  Deipnos.  lib.  V.  p.  105  ,  E. 
(  1  )  Defcript.  (les  pierres  gravées  du  cabinet  de  StofcLi 
p.  538  ,  Î35?. 

(3)  Ibii,  p.  537. 

(4)  Pliuarch.  Pericl.  p.  i^o,  191  ,  cd.  Opp.  H.  Stepîu 
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qui  fe  trouve  dans  la  villa  MoiranI ,  près  la  porte  de 
Saint  Sébaftien.  Le  tambour,  ou  dôme,  n'eft  donc 
point  d'une  invention  moderne.  Les  temples 
ronds  étoient  plus  communs  chez  les  Romains 
que  chez  les  Grecs  :  quelques-uns  dévoient  cette 
forme  à  un  motif  allégorique ,  tel  que  le  temple 
de  VcftaC2)  bâti  par  Romulus  j  comme  celui 
de  Mantinée  femble  avoir  dû  le  fien  au  foyer  du 
feu.  Un  temple  circulaire  de  la  Thrace  ,  dédié  au 
Soleil  5  avoit  pour  objet  le  fymbole  du  difque  de 
cet  aftre  (  2  ). 

A  la  forme  des  édifices  publics  &  des  temples 
appartiennent  les  colonnes,  qui  dans  les  fiecles 
les  plus  reculés  étoient  de  bois.  Du  temps  de 
Paufanias  (  3  )  on  voyoit  encore  un  temple  à  Elis, 
dont  le  toit  fans  murs  portoit  fur  des  piliers  de 
bois  de  chêne  ;  &  fur  le  même  lieu  ,  il  y  avoit 
aufli  alors  dans  le  portique  àes  derrières  du  temple 
de  Junon  (4.)  une  cc-onne  de  même  bois.  La 
plus  ancienne  proportion  ,  ou  mefure  de  la 
hauteur  des  colonnes  ,  étoit  le  tiers  de  la  largeur, 
(  il  faut  entendre  le  tiers  de  toute  la  mafle ,  y 
compris  les  colonnes  du  pourtour  d'un  temple  ) 
comme  Vitruve  (4)  l'enfeigne  pour  l'ordre  tofcan  , 

(  I  )  Feftus ,  V.  Rotunda  xdes. 

(i)  Macrob.  Saturn.  lib.  I,  c.  i8,  p.  237,  éd.  Pontan. 

(3)  Lib.  VI,  p.    5IÎ5  h   17- 

(4)  Id.  lib.  V,  p.  417,  1.  2. 
(s)  Lib.  IV,  c.  7. 
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5:  comme  cela  fe  trouve  indiqué  en  général 
chez  Pline  (  i  ).  Cette  proportion  n'efi:  pas  tout- 
à-fait  ci*accord  avec  celle  de  deux  très- anciens 
temples  de  Peftum,  dont  la  hauteur  eft  un  peu 
plus  grande.  Les  colonnes  alloient  en  diminuant 
vers  le  haut,  imitant  les  troncs  des  arbres;  & 
1-e  renflement  que  Vitruve  appelle  Entajîs  ,  & 
lur  lequel  il  s'étend  beaucoup ,  ne  fe  voit  à 
aucune  colonne  des  grands  édifices,  mais  bien  à 
quelques  petits,  de  temps  moins  reculés.  Il  faut 
convenir,  d'ailleurs  j  que  ce  renflement  n'ajoute 
pas  la  moindre  grâce  aux  colonnes.  Pour  ce 
qui  elt  ^Qs  cannelures  ,  les  plus  anciennes  co- 
lonnes en  avoient  déjà.  Les  Grecs  donnoient 
à  cet  ornement  (2)  le  nom  de  'pa.SracrK  x''>-">^  y 
ou  bien  (  3  )  S'ià^^cr/xa..  Quand  les  colonnes  étoient 
fort  grandes,  les  Grecs  les  faifoient  de  plulieurs 
blocs  de  diftérentes  grandeurs ,  maçonnés  en- 
femble ,  ainfi  que  je  le  ferai  voir  des  colonnes 
du  temple  de  Jupiter  Olympien  à  Girgenti  C^,), 
Dans  la  prétendue  maifon  de  campagne  de 
Mécène  ,  à  Tivoli  ,  les  colonnes  à  demi- 
engagées  dans  le  mur,  font,  de  même  que  tout 

(i)  Lib.  XXXVII,  c.  ^6. 

(i)  Arifto:.  Eîli.  ad  Nicom.  lib.  IX ,  c.  4,  p.  177  ,  1, 
•10  ,  éd.  Wecliel.  4. 

(  3  )  Diod.  Sic.  lib.  XIII,  p.  203  ,  1.  41  ,  éd.    1^04. 

{ 4  )  F:  à  la  fin  de  ce  livre ,  Remai^.  fur  rAichir.  de  l'an- 
cien îcmple  de  Girgenti  en  Sicile. 
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le  bâtiment ,  faites  de  pierres  taillées  en  ro»*"rrte 
de  coin.  Les  colonnes  de  marbre  Penthelifien 
du  temple  de  Jupiter  Olympien  ,  que  l'Empereur 
Domitien  (  i  )  fit  travailler  à  Athènes,  &  finir 
enfuite  à  Rome ,  étoient  plus  grandes  que  toutes 
\qs  autres  colonnes  de  marbre  &  de  granit 
qui  nous  reftent  de  l'Antiquité;  car  Ligorius, 
qui  avoit  un  des  fragmens  de  ces  colonnes,  dit, 
dans  Tes  Antiquités  ,  qui  n'ont  pas  encore  été 
imprimées  ,  &  dont  le  manufcrit  efl  au  Vatican , 
que  le  diamètre  de  ces  colonnes  étoit  de  dix 
pieds  ;  de  m.aniere  qu'elles  dévoient  avoir  au 
moins  quatre-vingt  pieds  de  hauteur,  ainfi  que 
cet  Ecrivain  le  remarque  aufli  lui-même. 

Je  ne  m'engagerai  pas  ici  dans  des  recherches 
fur  l'origine  &  le  motif  des  différentes  parties 
des  colonnes  ;  je  ne  ferai  que  quelques  remar- 
ques générales  fur  ce  fujet,  ainfi  que  fur  les  dif- 
férens  ordres  des  colonnes.  Il  y  a  cinq  ordres 
de  colonnes  dans  l'Architeélure  grecque  &  ro- 
maine, qui  font  l'ordre  tofcan,  l'ordre  dorique, 
l'ordre  ionique ,  l'ordre  corinthien ,  &:  l'ordre 
romain.  De  l'ancien  ordre  tofcan ,  il  ne  s'eft 
confervé  qu'une  feule  colonne  à  VEmiffario  du 
lac  Fucino ,  &  nous  n'en  favons  que  ce  que 
Vitruve  en  a  dit.  On  voit  â^QS  colonnes  tof- 
canes  avec  des  bafes  fur  l'ancienne  patere  Etruf- 

(i)  Plutarcli.  in  Poplic.  p.  1510,  éd.  Henr.  Steph. 


Sur  tArchheclare  des  AncictiÉ.  ^f 

que  (  î),  ù'un  ouvrage  cifelé ,  repréfentant  Me- 
îéagre  alîls  entre  Caftor  èc  Pollux,  avec  le  ber- 
ger Paris. 

Mais  il  nous  refle  des  modèles  des  colonnes  de 
l'ordre  dorique  du  temps  de  leur  première  ori- 
gine, aux  trois  anciens  édifices  de  Peftum,  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut  j  à  un  temple  de 
Girgenti  (2),  &c  à  un  autre  temple  (  ^  )  ào 
Corinthe.  Il  n'y  a,  pour  ainfi  dire,  aucune  dif- 
férence entre  ces  colonnes  ;  elles  font  d'une 
forme  conique;  c'efl-à-dire ,  qu'elles  vont  en  di- 
minuant vers  le  haut;  celles  de  Pe(tum  font  com- 
pofées  de  quatre  pièces ,  &  cannelées  ainfi  que 
Iqs  autres.  Le  chapiteau  ne  confifte  qu'en  un 
grand  quart  de  rond  méplat  &  fort  allongé,  &  fuc 
cette  partie  porte  immédiatement  le  tailloir  ou 
l'abaque ,  appelle  auffi  le  trapèze ,  qui  a  plus  de 
faillie  au-deflus  du  quart  de  rond  que  cela  ne 
fe  trouve  aux  plus  anciens  temples  de  la  Grèce. 
Cette  forte  de  faillie  donne  une  grandiojité  ex- 
traordinaire au  chapiteau.  La  hauteur  àts  co- 
lonnes, qui  devroit  être  de  fix  diamètres  au  bas 
du  fuft,  n'en  a  pas  cinq;  &  au  temple  de  Co- 
rinthe en  queftion  (4),  les  colonnes  n'ont  pas 
quatre  de  ces  diamètres,  y  compris  les  chapiteaux. 


{\)  V.  Dempft.  Etrur.  t.  I ,  tab.  7. 

(  i  )  Pancrazi  Aatich.  di  Sic. 

(3)  Le  Roi,  Monum.  de  U  Gièce  ,  p.  II,  p.   6", 

(4}  Ibid,  t.  I,  p.  II,  p.  ^Z. 

Ci] 
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Les  propriétés  de  rordre  dorique  font  d'avoir 
des  triglyphes  à  la  partie  du  milieu,  ou  la  plus 
large  de  Tentablement  ,  appellée  la  frife,  des 
gouttes  à  l'architrave ,  &  des  denticules  à  la 
partie  inférieure  de  rentablement.  A  l'un  des 
temples  de  Pedum ,  les  triglyphes  n'étoient  pas 
travaillés  dans  la  frife  même,  mais  s'y  trouvoient 
encaftrés,  &  ils  en  font  tous  tombés,  à  un  feul 
près.  L'extrémité  de  leurs  canaux  efl:  obtufe  , 
forme  que  n'ont  point  les  autres  triglyphes.  Au 
lieu  des  gouttes  au  bas  des  mutules  ,  il  y  a  à 
ce  temple  des  gravures  rondes,  &  trois  rangées 
dans  chaque  mutule.  Au  temple  de  Théfée ,  à 
Athènes  ,  les  gouttes  font  taillées  aulîi  deffous 
les  mutules,  mais  elles  font  quarrées,  &  à  cha- 
que m.utule  il  y  en  a  deux  rangées. 

Les  triglyphes  font  placés  à  l'endroit  où,  dans 
les  plus  anciens  temps  ,  les  poutres  du  plafond 
intérieur  des  temples  avançoient  en  dehors,  & 
reppfoient  pareillement  fur  une  poutre  de  bois , 
laquelle  portoit  immédiatement  fur  les  colonnes. 
Suivant  toutes  les  apparences,  l'entablement  por- 
toit encore ,  du  temps  de  Pindare ,  fur  Aqs  co- 
lonnes de  bois,  ainfi  que  ce  pocte  femble  le  faire 
entendre  clairement  dans  ce  qu'il  appelle  fon 
Enigme  (l);  &  Vitruve  (2)  dit  qu'on  clouoit, 

(0  Pyth.  4,  V.  475—477. 
{  i  )  Lib.  IV ,  c.  2. 


Sur  t Architecture  des  Anciens»  '37 

comme  un  ornement,  les  triglyphes  fur  la  partis 
Taillante  des  poutres  :  mais  ce  n'ell:  qu'une  pure 
conjecture  j  car  il  nefubfîlloit  plus,  de  fan  temps, 
de  ces  anciens  temples ,  &  il  ne  donne  aucune 
raifon  de  cette  efpece  d^ornement.  Il  rembÎ€  qu'on 
faitoit  au    bout   des  poutres  des  entailles  ,  afin 
de  prévenir  qu'elles  ne  fe  fendiffent.   L'intervalle 
entre  deux  poutres,  &  celui  entre  deux  trigly- 
phes, appelle  métope,  étoit  revêtu  de   maçon- 
nerie, comme  le  remarque  notre  Architcfle  ro- 
main ;    mais  il  paroît  que,  dans  les  plus  anciens 
temps ,  cet  efpace  refloit  vuide  ;  ce  qui  donnoit 
du  jour  à  l'entablement.   C'eft  un  pafuîge  d'Eu- 
ripide qui  me  dgnne  cette  idée  ;   car  au  moment 
où  Orefte  &  Pyîade  concertent  enfemble  fur  les 
moyens   d'entrer  dans  le  temple    de  Diane ,  en 
Tauride,pour  en  enlever  la  flatue  de  cette  DéefTe, 
Pylade  propofe  à  fon  ami  de  pafler  entre  les  tri- 
glyphes,  à  l'endroit  où  il  y  a  ouverture,  ainii 
que  je  crois  devoir  l'interpréter. 

Jph'ig,  la   Tiiur.  V.   iil, 

Guillaume  Ganter  a  traduit  ce  paiïage  contre 
toute  règle  de  bon  fens ,  de  cette  manière  : 

Specla  vero  ïntra  columnarum  cœlatiiras ,  quù 
inane  ac  expedïtum  corpus  oportet  dunïtterc, 

C  iij 


'3  s  Remarques 

Comment  fe  peut-il  qu'un  homme  auffi  favant, 
qui  a  vu  l'Italie ,  ait  pu  penfer  qu'on  ait  cherché 
à  entrer  dans  le  temple  par  Jes  cannelures  des 
colonnes,  &  que  cela  ait  été  poflible?  D'ailleurs, 
ici  le  mot  vuide  (  x^v»»  )  n'eft  point  relatif  à  celui 
de  corps  {  ^ii-^oa  )  ,  ain(i  que  Ganter  l'a  fuppofé  ; 
&  il  ne  s'agit  nullement  de  fe   rendre   délié  & 
lép-er  :  car    ïaane    &    vacuum    font    deux    mots 
d'une   différente    lignification  ;    le   premier   veut 
dire  vuide ,   quand   quelque    chofe   devroit    être 
plein ,  &    il    ne  fuppofe    pas    toujours   qu'il  eft 
rempli.    Le  mot   x^vov  eft   ici    dans   un  fens  ab- 
folu  ,   &:   doit   aller   avec   "'t^»'  .•  où   il    efl   vuide» 
Barnès  n'a  pas  mieux  compris  ce  pafTage  :  il  croit 
que  Pylade  a  propofé  d'entrer  par  les  entre-co- 
îonnemens  (  intercolumnïa  ),  comme  fi  l'efpace 
entre    les   colonnes   eût    été    fermé,    ou   qu'on 
eût  pu    entrer    dans    le    temple,    c'efi-à-dire , 
dans  la  nef  (  cella  ) ,  lorfqu'on  étoit  eu  dedans 
de    la    colonnade    qui    régnoit    extérieurement 
autour  du  temple.    Suivant  le  véritable  fens  de 
ce  palTage,  les  métopes  des  plus  anciens    tem- 
ples dont  Euripide  nous  donne  ici  l'idée,  étoient 
fans  doute  ouverts,  &  offroient  par  conféquent 
le  feul  chemin  qu'il  y  eût  pour  entrer  dans  ce  tem- 
ple fermé.    Le    mot  x^^yina  ^  dimittere  ,   indique 
aufli  qu'il  falloit  fe  laitTer  defcendrc;   ce  qui  de- 
voit  fe  faire  dans  l'intérieur  du  temple.    Le  Pcre 
Brumpi  n'a  pas  trouvé;  dans  tout  ceci 5  la  moh- 
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dre  difficulté;  mais  aulîi  nous  dit-il  à  cette  oc- 
cafion  ,  dans  une  note  ,  ce  que  c'eft  qu'un 
trigiyphe. 

M.  le  Roi ,  dans  fa  defcription  des  anciens 
monumens  de  la  Grèce  ,  donne  trois  époques 
différentes  à.z,%  colonnes  de  l'ordre  dorique  ?, 
favoir  ,  le  plus  ancien  temps  dont  les  colonnes 
n'ont  pas  au-delà  de  quatre  diamètres  de  hau- 
teur, comme  celles  du  temple  de  Corinthe  , 
dont  il  a  été  parlé  plus  haut  ;  celles  du  fécond 
temps  j  telles  que  celles  du  temple  de  Théiee , 
&  de  celui  de  Pallas  à  Athènes  ;  &  celles  du 
troifieme ,  telles  que  celles  du  temple  d'Augufle 
de  la  même  ville ,  qui  ont  fix  diamètres  de 
hauteur.  Ce  font  là  les  modèles  qu'il  cite  de 
ces  différens  ftyles  ,  &  qui  lui  fervent  d'objets 
de  comparaifon  pour  tout  ce  qu'il  a  vu  &  connu 
de  monumens  &  de  colonnes  de  l'ordre  dorique 
en  Italie.  On  peut  néanmoins  y  ajouter  un  qua- 
trième temps  de  cet  ordre ,  qu'on  trouve  à  un 
portail  de  quatre  colonnes  de  travertin  d'un  tem- 
ple de  Cori ,  dans  la  campagne  de  Rome ,  à  quatre 
milles  d'Italie  de  Veletri.  Il  exifte  un  defiin 
très-incorred- de  ce  temple  dans  la  defcription  de 
la  ville  de  Cori ,  par  Fini  ;  &  c'efl:  de  ce  livre 
qu'a  été  prife  la  planche  queVulpi  (i)  en  a  donnée 
dans  fon  Latium.    Mais  j'ai  devant  les  yeux  des 

(i)  Tom.  IV,  p.  i^a. 

C  iv 
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defllns  de  cet  édifice,  faits  par  le  grand  Rapfiacî, 
qui  l'a  defliné  &  exadlement  mefiiré ,  lorf- 
qu'il  avoit  moins  foufFert  qu'aujourd'hui  (  i  ). 
Les  colonnes  doriques  de  cet  édifice  ,  dont  le 
diamètre,  au  pied  de  la  colonne,  a  trois  palmes 
&  un  quart ,  &  qui ,  au  haut  du  fufi: ,  efl:  de 
deux  palmes  huit  pouces;  ces  colonnes,  dis-je, 
ont  fept  diamètres  de  hauteur ,  fans  compter  la 
bafe  &  le  chapiteau  ,  &  toute  leur  hauteur  eil; 
de  vingt  palmes  &  dix  pouces;  elles  ont  des 
cannelures  en  renfoncement  qui  commencent  au 
tiers  de  leur  hauteur  ,  le  tiers  d'en  bas  étant 
uni  &  fans  cannelures  :  elles  on«t  leur  bafe,  qu'on 
ne   trouve  point  à  d'autres   anciennes  colonnes 


(  I  )  Ces  deflïns ,  ainfi  que  quelques  autres  d'anciens 
édifices,  fe  nouvoienc  dans  le  cabinet  du  célèbie  Baron 
de  Stofch ,  &  formoient  un  volume  de  quelque  vingtaine 
de  morceaux.  Un  autre  volume  de  pareils  defiins  de 
Raphaël  fe  trouve  dans  la  bibliothèque  de  fea  Thomas 
Coke ,  Lord  Leicefter ,  qui  s'efl  fait  connoître  dans  ,  le 
monde  favant  par  fon  Etruria  RegaUs  Dcmpjleri.  Raphaël 
fit  ces  deffuis,  lorfqu'il  fut  nommé  par  le  Pape  pour  être 
l'Architefte  de  Saint  Pierre ,  à  Rome.  Ils  dévoient  fervir 
au  grand  projet  de  rétablir  Rome  fur  fon  ancien  plan  , 
dont  Léon  X  l'avoit  charge.  On  trouve  des  détails  fur 
cette  entreprife  dans  une  lettre  de  Celio  Caicagni  à  Jacques 
Zieglern  5  contemporain  de  Raphaël  :  cette  lettre  eft  jointe 
à  deux  épitres  de  Saint  Clément ,  intitulées  :  S.  démentis 
JLpijiolce  dii£  ad  Corinthios.  Mis  fuhncxœ  furn  aliqi/ot  Jîn~ 
gulares  vel  nunc  primhm  édita:  ,  vcl  non  ira  jacilè  obviiS' 
Londini)   i68j.  ii.  Cette  lettre  cft  placée  à  la  page  131 
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doriques,  fi  ce  n'eft  à  deux  colonnes  qui  font  à 
Peftum  ;  &  le  chapiteau  eft  différent  de  celui 
àts  autres  colonnes  doriques,  &  reflemble  davan- 
tage au  chapiteau  tofcan.  Cette  fingularité  a  été 
caufe  que ,  malgré  les  autres  caraéteres  doriques 
de  ce  temple  ,  Raphaël  l'a  pris  pour  un  édifice 
de  Tordre  tofcan,  comme  on  le  voit,  par  ce  qu'il 
a  écrit  defTous  ce  deflin.  Depuis  le  point  central 
d'une  colonne  jufqu'au  centre  de  l'autre  ,  il  y  a 
lix  palmes  ;  ce  qui  donne  naturellement  à  con- 
noître  la  grandeur  à,ts  entre-colonnemens. 

Sous  le  portail ,  au-dellus  de  la  porte  de  la 
cella  de  ce  temple ,  qui  eft  aduellement  murée  , 
on  lit  encore  l'infcription  fur  ceux  lignes,  qu'on 
a  placée,  en  la  copiant,  fur  pîufieurs  (  i  )  lignes, 
&  qu'on  a  d'ailleurs  mal   rendue   (2)  :  la  voici. 

M.  MANLirS  M.  F.  L.  TVRPILIUS.  DVOMV.'lRES  DE 
STNATVS.  SENTENTIA.  AEDEM.  BACIENDAM  COERAVERVNT 
EISDEMQVE    PROBAVERE. 

Il  faut  d'abord  remarquer  qu'il  y  a  ici  deux 
mots  écrits  d'une  manière  finguliere;  dvomvires, 
au  lieu  de  dvomviri;  &  eisdemqve  ,  au  Heu 
de  EiDEMQ.  ou  iiDEiMQ.  De  plus ,  il  y  auroit 
quelque  chofe  à  dire  fur  ce  titre  de  Duomvïn. 
M.  Manlius  n'eft  pas  connu  ;  &  je  dois  faire  ob- 


(i)  Vulp.  1.  c.  — Murator.  Infcr.  p.    147,  n*'.  4. 
(1}  Apiani  Infcr.  p.  184,  — Grut.  Infcr.  p.  118 ,  n'.  ?• 
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ferver  que  le  pronom  de  Marcus  n'a  été  repris 
dans  la  famille  de  Manlius  (  i),  qu'après  que  le 
crime  de  M.  Manlius  eut  rendu  odieux  le  furnom 
de  Capitolinus  ;  ce  qui  fe  trouve  confirmé  par  la 
-leçon  reçue  de  Tacite  (2  ) ,  où  le  Manlius  qui  fut 
battu  par  les  Germains  ,  a  le  pronom  de  Marcus. 
Il  y  a  des  EcrivainsC3)  qui  doutent  de  lajuflefl'e 
de  cette  afiertion,  à  caufe  que  ce  Manlius  porte 
ailleurs  le  nom  de  Cnejus  C  4-  )•  Mais  L,  Turpilius 
eft  probablement  le  même  que  celui  qui  fit  élever 
une  ftatue  à  Germanicus  (  J"  ).  Car  le  pronom  du 
père  &  celui  du  fils  étoient  le  mêm.e.  Ce  temple 
a  donc  été  bâti  du  temps  de  Tibère  ,  &  les  deux 
perfonnages  défignés  ont  fans  doute  été  nommés 
Duumviri ,  pour  veiller  à  la  conftrucftion  ,  & 
vraifemblablement  aulli  à  l'inauguration  de  ce 
temple  ;  car  on  fait  que  le  Sénat  de  Rome  créoit 
fouvent  àQS.  Duumvïrl  (  6  )  pour  préfider  aux 
chofes  facrées.  Vulpi  n'a  pas  ofé  déterminer  le 
temps  où  ce  temple  a  été  bâti  ;  on  peut  cepen- 
dant aiïurer,  d'après  le  ftyle  de  fon  architecture. 


(  I  )   Tit.  Liv.  lib.  VI  ,  c.  zo. 

(2)  Gerrn.  c.  37. 

(3)  Conring.  ad  li.  1.  Taclti. 

(4)  Epit.  Livii.  lib.  LXVII,  c.  f.       - 

(5)  Crut.  Infcr.  p.  13^,  n*.  11. 

(6)  Tir.  Liv.   lib.   VI ,  c.  5;    lib.  VU;  c.   i3  >  conf, 
Pighii  Ainial.  a.  7643  p-  S4o. 
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que  ce  n'eft  pas  un  ouvrage  du  temps  de  la  Répu- 
blique. 

Je  remarquerai  ici  que  le  beau  refte  d'un  enta- 
blement dorique  qui  étoit  autrefois  à  Albano  ,  & 
que  Chambrai  (  i  )  a  cité ,  ne  fe  trouve  plus  nulle 
part.  Je  ne  puis  pas  me  refîouvenir  non  plus  du 
tombeau  dorique  (2)  que  ce  même  Ecrivain 
prétend  avoir  vu  à  Terracine. 

Le  fécond  ordre  ce  colonnes  ,  favoir ,  l'io- 
nique 5  a  été  employé  pour  la  première  fois 
au  temple  de  Diane  à  Ephèfe  C  3  ).  Pludeurs 
années  après  que  ce  temple  eut  été  confumé  par 
les  flammes  ,  il  fut  rebâti  magnifiquement  par 
l'Architedie  Cherfiphron.  Parmi  un  grand  nombre 
de  colonnes  de  ce  temple,  il  y  en  avoit  trente- 
fix,  dont  le  fuft  étoit  d'un  feul  bloc  (  4).  C'efl: 
de  cette  manière,  &  non  autrement,  je  crois, 
qu'il  faut  entendre  un  pafïàge  de  Pline;  oc  au  lieu 
de  la  leçon  fuivie  dans  toutes  les  éditions  de  cet 
Ecrivain  ,  je  lis  :  «c  ex  Us  xxxvi  cœlatœ  uno 
3j  {  d'autres  nna  )  à  Scopa  ,  j>  par  le  changement 
de  deux  lettres  :  uno  é  fcûjw  ,  d'un  feul  fuft. 
Sans  cette  correélion  ce  pafTage  n'a  point  de  feus, 
6t  ne  peut  pas  relier  par  pluheurs  raifons.  Scopas 


(  I  )  Parai,  de  rArchit.  anc.  &  mod.   p.    ip. 

(z)  UiJ.^,.  33. 

(  5  )  Vitruv.  llb.  IV  ,  c.  I  ,  p.  12 If, 

(^)  Pline,  lib.  XXXVI,  c.    zi. 
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étoit  un  aies  plus  grands  ftatuaires  du  temps  de 
Phidias;  qu'avoit-il  donc  de  commun  avec  le  tra- 
vail des  colonnes?  cela  ne  pouvoit  regarder  qu'un 
tailleur  de  pierre.  Scopas  qui  en  même-temps 
étoit  un  grand  Architede ,  bâtit  le  temple  de 
Pallas  à  Tegée  ,  auquel  on  employa  pour  la  pre- 
mière fois,  des  colonnes  de  l'ordre  corinthien; 
&  cela  eut  lieu  dans  la  quatre-vingt-feizieme 
olympiade  ;  mais  le  temple  de  Diane  ne  fut 
conftruit  que  dans  la  cent  &  fixieme  olympiade  ; 
il  y  a  par  conféquent  entre  la  confcruction  de  l'un 
&  de  l'autre  de  ces  édifices  un  intervalle  de  plus 
de  quatre-vingt-dix  ans.  Saumaife  c  i  )  a  formé  ce 
doute  fur  le  palTage  de  Pline;  Se  Poleni  (2  )  y  a 
trouvé  la  mém.e  difficulté,  fans  la  réfoudre  davan- 
tage que  Saumaife.  D'autres  qui  ont  touché  le 
même  point ,  parlent  toujours  de  trente-fix  co- 
lonnes C  3  )  fculptées  par  Scopas.  Il  faut  remar- 
quer ici  qu'Appien  parle  de  colonnes  ioniques, 
qui  décoroient  l'arfenal  du  port  de  Carthage  C4). 
Je  me  rappelle  ici  ce  que  j'ai  remarqué  à  l'urv 
àzs  plus  beaux  chapiteaux  de  toute  l'antiquité  , 
c]ui  fe  trouve  dans  l'Eglife  de  Saint  Laurent  hors 


(  T  )  Exerci:.  in  Solin.  p.  813  ,  B.  éd.  Paris.  1619. 
(  z  )  DifTert.  del  tcmpio  délia  Diana  d'Efela ,  fia  L  difTort. 
dell'Accademia  di  Cortona. 

(3)  Montfaucon,  Ar.r.  expliq.  t.  II ,  p.  84.. 

(4)  Libye,  p.  -fijj  lib.  VIII  >  e  j.  du 
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de  Rome  ,  dont  toutes  les  colonnes,    ainfî  que 
leurs  chapiteaux,  font  diflférens  les  uns  des  autres. 
Au  milieu  d'une  des  volutes  ,  il  y  a  dans  ce  qu'on 
appelle  l'œil ,  au  lieu  de  la  rofette  qui  y  eft  or- 
dinairement ,  une  grenouille  étendue  fur  le  dos  ; 
Zl  dans  l'autre  œil  on  voit  un  le'zard  qui  eft  tourné 
autour  de  la  rofette  C  ï  )•  Comme  les  chapiteaux 
qui  font  dans  cette  Eglife  y  ont  été  portés  de  dif- 
férens  endroits  de  Rome ,   j'ai  lieu  de  penfer  que 
le   chapiteau  dont  nous   parlons  a  appartenu  au 
temple  de  Jupiter  &  de  Junon,  que  Metellus  fit 
bâtir  dans  fon  portique  par  Sarvus  6:  Batrachus 
de  Sparte.   On  fait  que  Pline  (  2  )  rapporte  que 
ces  deux  Architeétes  ,   n'ayant  ofé  placer  leurs 
noms  à  ce  temple,  les  ont  indiqués  par  la  gre- 
nouille &  le  lézard  qui  en  font  la  fîgnification  en 
Grec,  &  qu'ils  ont  placés,  dit-il,  ïn  columnarum 
fpins.  Hardouin  (  3  )  croit  que  ces  animaux  étoient 
fculptés  fur  la  bafe  des  colonnes  ,  c'eft- à-dire  ,  fur 
le  tore  ou  congé  ;  parce  que  Pline  donne  ailleurs 
à  cette  partie  le   nom  dQ  Jplras  (4).   Cet  Ecri- 
vain ne  s'eft  fans  doute  pas  refTouvenu  que  Vi- 
truve  (y)  appelle  aufli  de  même  la  volute.    Je 


(  I  )  ^.  la  planche  à  la  fin  de  ce  livre, 
(i)  Lib.  XXXVI,  c.  5. 

(3)  Not.  ad.  Plin.  lib.  XXXVI,  c.  j^,  n°.  7. 

(4)  Loc.  cit. 

(î)   Lib.  III,  c.  3  ,  iiilc. 
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crois  néanmoins  que   Pline    s'efl  fervi,  dans  ce 
paflage  du  mot  fpira ,  dans  fa  fignification  propre 
&  naturelle  ,  quand  il  veut  dire  une  fpirale  telle 
que  celle  que  forme  le  ferpent  en  fe  roulant  fur 
lui-même  ;   d'autant  plus  que  fur  un  farcophage 
qui  eft  dans  le  palais  nommé  le  psùt  Farnefe ,  il 
y  a  au-deflus  de  Tinfcription  (  i  )   un  chapiteau 
ionique    du   travail  le    plus    délicat  ,     dont   les 
volutes  font  réellement  formées  de  ferpens   en- 
îoràllés  l'un  dans  l'autre.  Pline  parle  auffi  ici  de  la 
fpirale  des  volutes  ioniques ,  &  par  conféquent  les 
noms   allégoriques   des  artiftes   font   reprcfentés 
dans  les  volutes ,  ainli  que  nous  le  voyons  par 
le  chapiteau  dont  il  eft  ici  queftion.  Ce  feroit  une 
folie  de  vouloir  prétendre  qu'au  lieu  de  columna- 
rum ,  il  faudroit  lire  capitulorum.    Le  temple  du 
portique  de  Metellus  a   donc   aufli    été  d'ordre 
ionique.  Qu'on  ait  placé  dans  d'autres  volutes  Aq% 
images  allégoriques ,  c'eft  ce  qui  paroît  par  fept 
chapiteaux  dans  l'Eglife  de  Sainte  Marie  de  Traf- 
tevere ,  dont  la  rofette  de  l'œil  eil  remplacée  par 
le  bufte  d'Harpocrate,  ayant  le  doigt  fur  la  bouche. 
Dans  l'Eglife  de  Santa  Galla,  qu'on  appelle  aufii 
Sainte    Marie    du    Portique  ,     c'eft-à-dire  ,    du 
portique  de  Metellus ,  ou  d'Odavie ,  il  y  avoit 
encore ,  du  temps  de  Belîori  (  i),  des  colonnes  avec 


(i)  Gruter.  Infciipr.  p.  DXCIII ,  z. 

(i)  Not.  ad.  fiagm.  veftig.  vet.  Rom.  p.  lo. 
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des  chapiteaux  ioniques;  &  peut-être  y  en  a-t-il 
eu  de  pareils  à  ceux  dont  nous  venons  de  parler  ; 
mais  aujourd'hui  il  y  a  des  piliers  au  lieu  de 
colonnes  ,  &  ces  piliers  ont  été  maçonnés  d'un 
goût  barbare  ,  au  milieu  de  ces  colonnes  ;  de 
même  qu'on  la  fait  de  nos  jours  dans  TEglife  de 
Sainte  Croix  de  Jérufalem, 

Dans  les  anciens  chapiteaux  ioniques,  les  volu- 
tes font  placées  dans  une  ligne  droite  horifontale, 
&  font  quelquefois  tournées  en  dehors  aux  co- 
lonnes des  angles  ;  ainfî  que  cela  fe  voit  au 
temple  d'Erefthée  (  i  ).  Dans  la  dernière  époque 
de  l'antiquité  ,  on  commença  néanmoins  à  retour- 
ner les  volutes  en  dehors  ,  comme  on  peut  le 
voir  ,  entr'autres  ,  au  temple  de  la  Concorde; 
&  c'eft  une  erreur  de  croire  que  Michel  Ange  (  2  ) 
ait  été  le  premier  à  les  placer  de  cette  manière. 
Ce  n'eft  pas  lui  non  plus  qui  le  premier  a  donné 
plus  d'élévation  aux  chapiteaux  ioniques  ;  car  ils 
avoient  déjà  cette  hauteur  aux  bains  de  Dio- 
cletien;  ils  étoient  déjà  même  plus  hauts  que  ne 
l'enfeigne  Vitruve  ,  favoir  ,  le  tiers  du  diamètre 
des  colonnes  de  hauteur. 

Rien  n'eft  plus  fingulier  que  les  chapiteaux 
ioniques  que  Raphaël  a  trouvés  fur  les  colonnes 
du  portail  d'un  temple,  près   l'Eglife   de  Saint 


(  I  )  Le  Roi ,  Monum.  de  la  Grèce ,  t.  I ,  p.  II ,  p.  j  i. 
(i)  Doraenici,  Vit.  de' Pic:on  Nap.  t.  I ,  p.  48. 
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Nicolas  incarcère  à  Rome,  dont  les  côtés  C/i{/- 
teltini  ),  &:  non  pas   les  cartouches  (  cartocci  )  j 

font  tournés  en  devant  ,    ainfi   que  Raphaël  l'a 
remarqué  expreflément  au  bas  de  fes  dellîns. 

Après  l'ordre  ionique,  vient  l'ordre  corinthien,  j 

dont ,  fuivaiit  Vitruve  ,  le  fculpteur  Caliimaque  | 
conçut  la  première  idée  ,  en  voyant  un  panier 
couvert  d'une  tuile ,  &  entouré  d'une  plante 
d'Acanthe.  Le  tronc  d'une  très-belle  caryatide  dans 
le  jardin  intérieur  du  palais  Farnefe  ,  porte  fur 
la  tête  une  corbeille  ,  autour  de  laquelle  on  ap- 
perçoit  encore  les  relies  d^s  feuilles  d'Acanthe 
qui  ombrageoient  la  corbeille ,  Se  qui  ont  donné 
au  fculpteur  l'idée  du  chapiteau  corinthien.  Il 
ii'efi:  pas  poflible  de  bien  déterminer  le  temps 
auquel  vécut  Caliimaque  ;  il  paroît  cependant 
qu'il  doit  avoir  fleuri  avant  Scopas  :  car  celui-ci 
bâtit,  dans  la  quatre-vingt-quinzième  olympiade, 
un  temple  de  Pallas  à  Tegée  (  i  ;,  dans  lequel  il 
y  avoit  au-delfus  du  premier  rang  de  colonnes 
d'ordre  dorique  ,  un  fécond  rang  de  colonnes 
d'ordre  corinthien  ;  &  on  en  voit  à  la  Niobé  , 
(  morceau  qui,  félon  toute  probabilité,  eft  de  la 
main  de  cet  artifte)  ainh  qu'au  Laocoon,  qu'on 
y  a  travaillé  avec  le  foret ,  dont  ce  mcme  Calii- 
maque a  été  ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  l'inventeur. 

Les    colonnes   corinthiennes    doivent   avoir , 

(  I  )  Paufan.  lib.  VIH  ,  p.  5^3  ,  1.   i^. 

comme 
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comme  on  fait,  neuf  diamètres  de  hauteur  ;  les 
colonnes,  au  temple  de  Vefta  ,  ont  cependant 
onze  diamètres  d'élévation ,  en  y  comprenant  le 
chapiteau  ;  ce  qui  nous  prouve  que  ce  temple  a 
été  bâti  dans  le  temps  qu'on  fe  permettoit  déjà 
de  grandes  licences  dans  l'Architedure  ,  &:  que  les 
longues  colonnes  en  fufeau  étoient  déjà  à  la 
mode. 

C'eft  fans  doute  fous  les  Empereurs  Romains 
€jue  l'on  commença  à  employer  d'une  manière  par- 
ticulière les  colonnes  de  Tordre  corinthien  ;  c'efl:- 
à-dire  ,  que  l'architrave  ne  portoit  pas  d'une 
colonne  à  l'autre,  mais  qu'il  profiloit  fur  chacune 
d'elles.  L'entablement  même  ne  portoit  pas  im- 
médiatement fur  les  colonnes  ;  mais  on  faifoic 
faillir  au-deffus  des  colonnes  des  poutres,  (  c'eR- 
à-dire  de  pierre  ou  de  marbre  )  &  ces  poutres 
étoient  foutenues  par  dzs  colonnes,  ainfi  qu'on 
le  voit  au  temple  de  Pallas  du  forum  de  Nerva  ,  & 
à  l'arc  de  Conftantin.  C'efI:  de  la  même  manière 
qu'étoic  bâti  le  portail  du  temple  de  Caflor  Se 
Pollux  à  Naples,  aujourd'hui  l'é^^life  de  Saint 
Paul ,  appartenant  à  l'Ordre  des  Théatins  ;  aind 
que  le  temple  de  Jupiter  Olympien  à  Athènes  (  i  ) , 
que  l'Empereur  Adrien  fit  achever ,  où  l'enta- 
blement profile  fur  les  colonnes  de  côté  ;  tandis 


(  T  )  Le  Roi ,  à  l'endroit  iii(ii<^ué. 
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qu'il  porte  d'une  colonne  à  l'autre  dans  le  portail 

du  milieu. 

Le  dernier  ordre  que  les  Anciens  aient  trouvé, 
efr  l'ordre  compofite  ou  romain  ;  c'eft-à-dire  , 
une  colonne  avec  un  chapiteau  corinthien  ,  au- 
quel on  a  ajouté  les  volutes  de  l'ordre  ionique. 
L'arc  de  Titus  eft  le  plus  ancien  édifice  qui  nous 
refte  de  cet  ordre. 

Nous  devons  remarquer  encore,  touchant  les 
colonnes  en  général  ,  que  le  feul  édifice  des 
Anciens  que  Ton  connoifTe  en  Italie,  auquel  cha- 
que colonne  ait  fon  flylobate  particulier  ,  c'eft 
un  ancien  temple  (i)  h.  Aflifi,  dans  TOmbrie, 
Cette  même  particularité  fe  voit  à  deux  édifices 
de  Palmyre  (2),  de  à  un  temple  repréfenté  fuc 
l'ancienne  mofaïque  de  Palefirine. 

Il  faut  obferver,  comme  une  chofe  finguliere, 
que  les  Anciens  employoient  auffi  des  colonnes 
ovales  :  il  s'en  trouve  de  femblables  dans  l'ifie 
de  Délos.  M.  le  Roi  CS)?  qui  en  parle,  re- 
marque à  cette  occafion ,  qu'il  y  a  une  pareille 
colonne  ovale  à  la  Trinité  du  Mont,  à  Rome; 
mais  il  n'a  pas  obfervé  que,  vis-à-vis  de  cette 
colonne,  il  y  en  a  une  autre  qui  lui  reffemble 
exaétement.    Il  y  a  encore  à  K-ome  deux  autres 


(i)  Palha.  Aichit.  lib.  IV,  c.   z6. 
(  z  )  Wood  ,  Ruin.  de  Palmyre  ,  fïg.  4. 
(  3  )  Le  Roi ,  t.  II ,  p.  II  j  p.  5 1 , 
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Colonnes  ovales,  &  qui  font  de  granit,  dans  la  couc 
du  palais  Maffimi,  allé  colonne;  &,  fuivant  toutes 
les  apparences ,  les  chapiteaux  de  marbre  dont 
nous  avons  parlé  appartiennent  à  ces  colonnes, 
ou  à  d'autres  de  même  efpece. 

Je  dois  joindre  encore  à  ces  remarques ,  fut' 
ia  forme  des  édifices  des  Anciens,  deux  réflexions 
qui  viennent  fe  préfenter  à  mon  efprit  :  la  pre- 
mière a  pour  objet  une  idée  de  M.  le  Marquis 
Galiani ,  à  Naples ,  qui ,  dans  fa  traduétion  de 
Vltruve  (  I  ),  croit  que  les  maifons  des  perfonnes 
riches,  de  même  que  les  palais,  (  à  la  campagne, 
ainfi  qu'il  a  fans  doute  voulu  dire  ;,  car  on  fait 
que  le  contraire  avoit  lieu  dans  les  villes  ) 
n'étoient ,  en  général ,  que  d'un  feul  étage ,  fans 
avoir  aucune  chambre  au-deffus  du  rez-de- 
chauflee.  Il  a  raifon  pour  ce  qui  regarde  la  àeC- 
cription  des  maifons  de  campagne  de  Pline  ; 
mais  quant  à  la  villa  Adrienne  ,  il  paroît  vi(i  - 
blement  qu'il  y  a  eu  des  appartemens  ,  les  uns 
au-defius  des  autres  ,  ainfi  qu'on  le  voit  auflî 
aux  bains  d'Antonin  &  de  Dioclétien  ;  tels  ils 
étoient  encore  il  y  a  deux  cens  ans.  Quelques 
parties  de  ces  édifices  furprenans  avoient  jufqu'à 
trois  galeries  ou  corridors  d'appartemens  l'un  au- 
defTus  de  l'autre  (  i  ).  Dans  les  ruines  d'une  très* 


(i)  Pag.   76,  n°.  I. 

(  1  )  Le  célcbre  Cardinal  Penenot  cîe  Granvelle  a  faiç 
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grande  villa  ,  fous  l'ancien  Tufcuîum  ,  où  eft 
aujourd'hui  la  villa  des  Jéfuites  ,  appellée  la 
Ruj^nella ,  il  y  avoit  des  chambres  au-deflus  des 
appartemens  ordinaires  :  ces  chambres  néanmoins 
étoient  bafles  &  vilaines,  &  femblent  n'avoir 
été  deftinées  que  pour  les  domeftiqucs, 

La  féconde  réBexion  eft  pour  les  amateurs 
de  l'Antiquité,  qui  veulent  juger  en  partie  d'après 
les  gravures,  ou  qui,  en  voyant  ces  monumens 
anciens  mêmes,  n'ont  pas  aflez  de  temps  ou  de 
connoiiTances  pour  diftinguer  ce  qui  en  eft  véri- 
tablement ancien  de  ce  qu'on  n'a  fait  qu'y  ajouter 
ou  reftaurer.  Il  faut  remarquer  que  le  temple  & 
les  fabriques  des  deux  bas -reliefs  de  la  villa 
Médicis ,  que  Santé  Bartoli  a  placée  dans  fon 
yîdmïranda^  font  en  grande  partie  d'un  ouvrage 
moderne ,  &  qu'ils  ne  font  même  exécutés  qu'en 
plâtre  i  car  on  pourroit  par-là  fe  former  de 
fauffes  idées  de  la  forme  des  anciens  édifices. 
Je  m'apperçois  même  qu'un  Ecrivain  éclairé  de 
notre  liecle  a  été  induit  en  erreur  par  ces  gra- 
vures.  L'endroit  du  bas- relief,  qui  repréfente  le 

lever  &  deffiner  exa^flement,  à  fis  frais,  par  Sebaftien  de 
Oya ,  Aichitede  du  Roi  d'Efpagne  dans  les  Pays  -  Bas , 
le  plan  des  bains  de  Dioclécien  ;  &  ces  defnns  ont  été 
gravés  avec  un  art  fupérieur  ,  &  une  grande  propreté ,  en 
vjngt-fix  feuilles  in-foL  par  Jérôme  Cock  d'Anvers.  Cet 
oeuvre,  avec  une  courte  explication}  paru:  en  Ijj8  :  il  eft 
devenu  fort  rare. 


Sur  V xirchheciurc  des  Anciens,  j'^ 

taureau  conduit  au  facrifice  par  deux  figures, 
n'a  rien  d'antique  que  les  jambes  des  figures  &: 
une  partie  du  toit  ;  &  celui  où  fe  fait  le  facri- 
fice du  taureau ,  n'a  d'ancien  travail  qu'une  partie 
de  la  figure  agenouillée  qui  tient  ce  taureau, 
&  une  autre  figure  du  fond  ;  tout  le  reile  ef^ 
reftauré.  Il  en  eft  de  même  du  portail  d'un 
temple  fur  un  bas -relief  de  plufieurs  figures 
dans  la  cour  intérieure  du  palais  Mattel  (  i  )  j 
fur  la  frife  du  portique  on  lit  :  lovi  capitolino. 
Ce  temple  eft  entièrement  d'im  travail  moderne, 
2c  n'a  été  fait  que  pour  donner  à  ce  bas  relief  la 
grandeur  néceflaire  pour  remplir  l'efpace  qu'il 
devoit  occuper. 

Le  fécond  point  du  troifieme  article  de  ce 
chapitre ,  concernant  les  parties  efientielles  des 
édifices,  regarde,  en  premier  lieu,  leurs  parties 
intérieures,  &  fecondement  les  parties  qui  font  à 
l'extérieur. 

Les  principales  parties  extérieures  font  le  toit, 
le  comble,  les  portes,  les  fenêtres.  Le  toit  étoic 
regardé  par  les  Anciens,  (  qui,  à  ce  qu'on  pré- 
tend ,  ont  pris  les  proportions  de  l'Architedure 
de  la  forme  du  corps  humain  )  comme  la  tête 
du  bâtiment,  &:  y  avoit  le  même  rapport  que 
la  tête  au  corps.  Il  ne  faifoit  pas,  comme  on 
le  voit  fûuvent  au-delà  des  Alpes,  même  à  des 

(  I  )  Montfauçon  ,  Amiq^.  explio.  Suppl.  t.  IV  ,  après  la 
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maifons  royales ,  la  troifieme  partie  de  toute  la 
hauteur  de  l'édiiice;  mais  ou  il  étoit  lout-à-fait 
plat ,  ou  il  avoit  le  plus  fouvent  un  comble  plat , 
ou  en  terralTe,  comme  en  ont  encore  aujourd'hui 
\qs  maifons  d'Italie.  La  Tuppolîtion  que  les  toits 
pointus  font  nécelTaires  dans  les  pays  où  il  tombe 
beaucoup  de  neige ,  efl  deftituée  de  tout  fonde- 
ment; car,  dans  le  Tirol,  oii  la  neige  ne  manque 
point  ,  tous  les  toits  font  plats.  y\ux  maifons 
des  particuliers,  toute  la  corniche,  fur  laquelle 
le  toit  portoit  aufîi  en  partie,  étoit  faite  de  terre 
culte  ,  &  de  façon  que  les  gouttières  pouvoient 
defcendre  par-là.  Pour  cet  effet,  on  y  plaçoit, 
à  différentes  diilances  données  ,  des  mufies  de 
lion  avec  la  gueule  ouverte ,  par  lefquels  la 
pluie  s'écouloit,  ainfi  que  Vitruve  l'enfeigne  pour 
les  temples.  On  a  trouvé  piufieurs  morceaux  de 
femblabîes  corniches  à  Herculanum  ,  qu'on  peut 
voir  dans  le  cabinet  du  Roi  de  Naples,  à  Por- 
tici.  A  Rome ,  les  conduits  des  gouttières  aux 
maifons  des  particuliers  fe  faifoient  en  général  avec 
des  ais. 

Le  comble  s*appelloit  en  grec  «'^oV ,  ou  bien 
àirtùixu.  ,  &  devoit  abfolument  fe  trouver  aux 
bâtimens  &  aux  temples  des  Anciens,  dont  le 
toit,  avec  la  couverture,  formoit  un  triangle 
çquiîatéral  ;  car  les  maifons  n'étoient  pas  toutes 
§n  terraffe  &  fans  comble  ,  comme  le  prétend 
Saumaifç  3  ainfi  qu'on  peut  s'en  convaincre  pat 
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(d'anciens  tableaux.  Si  l'on  a  regardé  ie  comble 
du  palais  de  Céfar  comme  un  pronoflic  de  fa 
future  apothéofe  ,  il  ne  faut  pas  entendre  par- 
là  le  comble  feul ,  mais  la  fculpture'en  boile, 
ou  plutôt  les  figures  entières  qui  ornaient  cet 
édifice ,  fuivant  la  manière  d'en  décorer  les  tem- 
ples. Pompée  avoit  fait  orner  le  comble  de  fa 
maifon  avec  des  proues  de  vaifleau  i  ce  qui  , 
félon  Cafaubon  (i),  eft  indiqué  par  ces  mots, 
rojlrala  domus, 

La  hauteur  à^s  temples  fe  comptoit  jufqu'à  la 
pointe  du  comble  ;  par  conféquent  la  hauteur 
du  temple  de  Jupiter ,  à  Agrigente  ,  étoit  de 
cent  vingt  pieds. 

On  a  tiré  de  fort  loin  l'étymologie  du  mot 
grec  qui  fignifie  comble  ,  &  l'on  a  cherché  à  y 
trouver  la  reffembiance  d'uij  aigle  dont  les  aîles 
font  étendues  (2).  Mon  fentiment  eft  que  peut- 
être  on  a  placé,  dans  le  commencement,  un  aigle 
fur  le  comble  des  temples,  parce  que  les  plus 
anciens  étoient  confacrés  à  Jupiter,  &  que  c'efl 
delà  qu*eft  venue  cette  dénomination. 

Les  portes  àQS  aticiens  temples  doriques  étoient 
plus  étroites  par  le   haut  que  par  le  bas  ,  ainfl 


(  1  )  In  Capitolini  Goidianos  très ,  p.  lé?^  ,  B.  éd.  Script. 
Hift.  Aug.   Far.   i6zo. 

(i)  Salmas.  not.  in  Spartian.  p.  ijj.  B.  — Kift.  de 
l'Académie  des  îiifcript.  t.  VII ,  p.  iio,  cL  de  Par. 

D  iv 
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que  le  font  plufîeurs  portes  Egyptiennes  ,  que 
Pockoke  appelle  ,  à  caufe  de  cela  (  i  )  ,  portes 
pyramidales.  Dans  des  temps  plus  modernes,  on 
a  employé  ces  portes  à  des  ouvrages  de  fortifi- 
cation ,  &  aux  châteaux  dont  les  murs  vont  en 
talus,  (  a  fcarpa  )  tels  que  ceux  de  l'entrée  du 
château  de  St.  Ange.  Le  Eernin  a  fait  aller 
en  rétrécifTant  la  porte  d'un  mur  du  jardin  du 
Pape ,  à  Caflel-Gandolfo ,  lequel  va  en  biaifant 
comme  les  ouvrages  extérieurs;  mais  il  eft  faux 
-que  Vignole  ait  fait  deux  portes  pareilles  au 
palais  Farnèfe  ,  &  quelques-unes  à  la  Chancel- 
lerie (2)  :  Vignole  n'a  jamais  mis  la  main  à  ces 
bâtimens.  Cette  efpece  de  porte  paroît  avoir 
été  particulière  aux  temples  doriques  ;  car  la 
porte  du  temple  de  Cori  elT:  faite  de  cette  ma- 
nière; cependant  ce  temple  n'eft  pas  fort  ancien. 
Enfin ,  on  a  employé  ces  poites  aux  temples 
corinthiens ,  tels  que  celui  de  Tivoli. 

Les  portes  des  Grecs  ne  s'ouvroient  pas  comme 
\qs  nôtres  en  dedans ,  mais  en  dehors  :  voilà 
pourquoi  les  perfonnages  des  comédies  de  Plauîe 
&  de  Terence  C^),  qui  veulent  fortir  des  mai- 
fons ,  donnent  en  dedans   un   iigne   à   la  porte , 

(i  )  Defciipt.  of  tlie  Eafl.  t.  I,  p.  107.  Conf.  Defcript» 
«des  pierr.  gravées  du  cab.  de  Stofch  ,   p.   10,    i  r, 

(z)   Daviler,  Cours  d'Architedure. 

(  5  )  Amphicr.  I  ,  2  •  V.  34.  Auî.  4  ,  5  ;  V.  5.  Caf.  z  ^ 
.?  j  V.  15»  Cure.  4,   13  V.  ij.  Bàcch.  2 ,  x  ;  v.  5e,  &ç^ 
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comme  un  grand  Critique  (  i  )  nous  l'a  de'jà  fait 
obferver  ;  car  il  faut  fe  refTouvenir  que  les  co- 
médies de  ZQS  Auteurs  romains  font ,  pour  la 
plus  grande  partie  ^  imitées  ou  traduites  du  grec. 
La  caufe  de  ce  figne  qu'on  donnoit  en  dedans  des 
maifons,  avant  que  d'en  fortir,  étoit  pour  avertir 
ceux  qui  ,  dans  la  rue  ,  pafToient  le  long  ài^% 
maifons ,  qu'ils  euilent  à  éviter  d'être  heurtés  par 
la  porte  qu'on  vouloit  ouvrir.  Dans  les  premiers 
temps  de  la  République,  M.  Valerius,  frère  de 
Publicola,  obtint,  com.me  une  marque  lin^uliere 
d'honneur ,  la  permiflion  d'ouvrir  fa  porte  en 
dehors ,  comme  celles  des  Grecs  ;  &  l'on  afïure 
(  2  )  que  c'étoit  la  feule  porte  à  Rome  qui  fût 
faite  de  cette  manière.  On  voit  cependant,  fur 
quelques  urnes  funéraires  de  marbre  qui  font 
dans  la  villa  Mattei  C5)  »  &  dans  la  villa  Ludo- 
vifi  5  que  la  porte  qui  y  marque  l'entrée  des 
champs  Elifées  s'ouvre  en  dehors  ;  & ,  dans  le 
Virgile  du  Vatican ,  la  porte  d'un  temple  y  eft 
faite  comme  celle  de  la  boutique  des  marchands 
oudesartifans.  D'ailleurs,  Aqs  portes  qui  s'ouvrent 
ainfi  en   dehors ,  ne   peuvent  pas  être  forcées  y 


(  I  )  Muret,  Var.  left.  1.  I,  c.  17,  P-  9  ■>  éd.  1)55»,  4^ 
Conf.  Tuincb.  Adveif.  1.  IV,  c.  15  ,  p.  11^. 

(  2  )  Dionys.  Hal.lib.  V,p.  2yî  ,  1.  I.— Piutaicli.  Public, 
p.    ip^  ,  1.  14,  éd.  H.  Sceph. 

(3)  Montfaucon,  Ant.  expliq,  r.  V,  p.  li^. 
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ni  enfoncées  auflî  facilement  que  les  autres;  &, 
comme  elles  ne  prennent  point  de  place  dans 
les  maifons,  elles  y  gênent  moins  que  celles  qui 
s  ouvrent  en  dedans.  On  trouve  néanmoins  des 
exemples  de  portes  qui  s'ouvrent  en  dedans  :  il 
y  en  a  une  pareille  repréfentée  fur  un  des  plus 
beaux  bas-reliefs  de  l'Antiquité ,  qui  efl  dans  la 
villa  Negroni. 

Ceux  qui  cherchent  à  épiloguer ,  prétendent 
Se  foutiennent  que  les  portes  de  bronze  de  la 
Rotonde  n*ont  pas  été  faites  pour  ce  temple  , 
mais  qu'on  les  a  enlevées  d'ailleurs  ;  &  c'efl:  ce 
que  Keysfler  s'efi:  laiffé  perfuader  aulli ,  fans  dire 
pourquoi  il  y  a  une  grille  au-defi~us  de  cette 
porte.  Suivant  eux  ,  cette  grille  devoit  aller 
jufqu'aux  poutres  d'en  haut.  Les  perfonnes  qui 
ont  fous  la  main  les  peintures  d'Herculanum , 
verront  fur  le  tableau  de  la  mort  de  Didon  (  i }, 
«ne  pareille  porte ,  au  haut  de  laquelle  cette 
grille  eft  attachée.  Elle  y  fert  pour  donner  du 
jour  à  l'intérieur  de  l'édifice.  Aux  maifons  des 
particuliers  il  y  avoit,  au-deflus  de  la  porte,  une 
piate-forme  en  faillie,' que  les  Italiens  appellent 
ringhiera  ,  &  à  laquelle  les  François  ont  donné  le 
nom  de  balcon.  Cette  partie  du  bâtiment  eft 
appellée  en  grec  oSaTjy  (2).  Dans  quelques  tem- 

(i)  P.  13. 

{z)  Mofchop.  h.  y» 
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pies  il  y  avoit,  pendu  devant  la  porte,  un  épais 
rideau,  lequel,  dans  le  temple  de  Diane,  à 
Eplîèfe  ,  fe  levoit  du  bas  en  haut  (  l  )  ;  mais 
dans  le  temple  de  Jupiter,  à  Elis,  on  le  faifoit 
defcendre  du  haut  en  bas.  Pendant  l'été,  les 
portes  àzs  maifons  étoient  fermées  avec  du 
crêpe  (2). 

Nous  remarquerons  encore  ici  que  les  portes 
des  Anciens  ne  rouloient  point  fur  des  gonds  , 
mais  qu'elles  fe  mouvoient  par  le  bas  dans  le 
feuil ,  &  par  le  haut  dans  le  linteau ,  fur  ce  que 
nous  nommons  un  pivot  de  porte  ;  mot  qui  ne 
donne  pas  une  idée  nette  de  la  chofe ,  dont 
aucune  langue  moderne  ne  préfente  un  terme 
précis  &  iîgnificatif  (3  ).  Le  montant  de  la  porte 
mobile  ,  placé  le  plus  près  du  mur ,  portoit  à 
{'ZS  deux  extrémités,  une  emboîture  de  bronze, 
qui  y  étoit  encaftrée  ,  &  à  laquelle  étoit  appli- 
quée en  dedans  une  pointe  faillante  pour  l'arrê- 
ter &  la  fixer  fur  le  bois.  Cette  emboîture  étoit 
ordinairement  formée  en  cylindre  ;  mais  on  en 
trouve  aufiii  de  quarrées  (4) ,  d'où  nailTent,  fur  cha- 
que côté,  des  bandes  de  fer  allongées ,  qui  s'avan- 
■    ■      •  -1         1.»».^— — — — ^ 

(1)  Paufan.  lib.  V,  p.  40 j,  1.  zl. 

(  1  )  V.  Cafaubon  ,  in  Vopifc.  p.  ij^  ,  B. 

(  3  )  On  a  en  François  celui  de  crapaudlne  ;  c'eft  appa^, 
temment  ce  (ju'ignoioit  M.  Winckelraann. 

(4)  F.  fur  la  phnclie,  à  la  fin  du  Livre,  le  deflîn  d'une 
4e  ces  emboîtures  quarrées. 
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cent  &  qui  fortifient ,  dans  toute  leur  longueur , 
les  planches  dont  les  portes  étoient  conftruites  ; 
fur  quoi  je  remarquerai  que  ces  portes ,  extrê- 
mement épaiiTes,  étoient  intérieurement  creufes, 
L'emboîture  étoit  établie,  tant  par  le  haut  que 
par  le  bas  ,  fur  une  plaque  épaifle  de  bronze , 
?yant  la  forme  d'un  coin^NT"  Xfoudée  en 
plomb,  &  elle  rouioit  fur  cette  plaque;  de  ma- 
nière que ,  quand  Temboiture  préfentoit  un  ma- 
melon A  5  il  y  avoit,  dans  la  plaque,  un  creux 
ou  renfoncement ,  dans  lequel  ce  mamelon  rou- 
ioit, comme  on  le  voit  à  la  porte  du  Panthéon  ; 
&  ,  lorfque  ce  renfoncement  fe  trouvoit  dans 
l'emboiture,  alors  la  plaque  portolt  le  mamelon 
faillant  qui  s'ajufloit  exaélement  dans  l'ouverture 
de  l'emboiture.  Cette  emboîture  ,  avec  la  pla- 
que, fe  nommoit  cardo.  On  en  trouve  quelques- 
unes  dans  le  cabinet  du  Roi  deNaples,  à  Portici, 
dont  le  diamètre  eft  d'un  palme;  ce  qui  fait  juger 
de  la  grandeur  que  dévoient  avoir  les  portes  ; 
leur  poids  eft  de  vingt,  trente,  jufqu'à  quarante 
livres.  Cette  notice  peut  éclaircir  plufieurs  paf- 
fages  àQS  anciens  Auteurs  qu'on  avoit  peine  à 
entendre,  parce  qu'on  s'étoit  fait  une  idée  fauiïb 
eu  obfcure  de  cette  partie  àizs  portes.  Lorfque 
les  portes  des  Anciens  étoient  à  deux  battans 
(  hivalvœ  ) ,  alors  chaque  battant  en  particulier 
çtoit  ajufté,  comme  je  viens  de  le  dire,  fur  dea 
pivots,  ainfi  qu'on  le  voit  au  Panthéon  ds  Rome^, 
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mais  lorfque  les  deux  battans  plies  en  deux  for- 
moient  ce  que  nous  nommons  une  jwne  bnfée , 
qui  ne  tourne  que  fur  un  des  côtés ,  ils  étoient 
liés  enfemble  par  le  moyen  de  gonds  de  bronze, 
avec  pentures  ,  dont  les  charnières  étoient  pla- 
cées dans  répaifleur  du  bois;  &  quoiqu'apparens, 
on  ne  pouvoit  voir  les  deux  mamelons  de  ces 
gonds  ;  ils  étoient  couverts  des  deux  côtés  par 
les  battans  de  la  porte.  Ces  obfervations  font 
prouvées  clairement  par  un  gond  de  cette  efpece, 
fur  les  deux  côtés  duquel  on  voit  encore  du 
bois   que  le  temps  a  pétrifié. 

Les  temples  quarrés  n'avoient  en  général  point 
de  fenêtres ,  &:  ne  recevoient  de  jour  que  par 
la  porte ,  &  cela  pour  leur  donner  un  air  plus 
augufte  en  les  éclairant  par  des  lampes,  Lucien 
(i)  dit 5  d'une  manière  expreiïe,  que  les  temples 
n'étoient  éclairés  que  par  la  porte,  hits  plus  an- 
ciennes églifes  chrétiennes  font  de  même  très- 
foiblement  éclairées;  &,  dans  celle  de  Saint- 
Miniato,  à  Florence,  il  y  a,  au  lieu  de  vitrages, 
des  tables  de  marbre  de  différentes  couleurs ,  à 
travers  duquel  paflTe  une  foible  lumière.  Quel- 
ques temples  ronds ,  tels  que  le  Panthéon  ,  à 
Rome  5  recevoient  le  jour  d'en  haut  par  une 
ouverture  circulaire,  laquelle  n'y  a  pas  été  percée 
par  les  Chrétiens,  comme  le  prétendent  quelques 

(i)  De  Domo.  p.  i^^,  0pp.  c.  III,  éd.  Reiu, 


62  Remarques 

Ecrivains  igiiorans  ;   car  le  contraire  efl;  prouvi 
par  le  rebord ,  où  renchaflure  curieufe  de  métal 
qu'on  y  voit  encore  aduellement,   &   qui  neft 
point  un  ouvrage  des  temps  barbares.  Lorfque, 
fous  le  Pape  Urbain  VIII,  on  pratiqua  un  grand 
cloaque  pour  l'écoulement  des  immondices  juf- 
qu'au  Tibre j  on  trouva,  à  quinze  palmes  au-def- 
fous  du  pavé  intérieur  de  la  Rotonde,  un  grande 
ouverture  circulaire  pour  l'écoulement  des  eaux 
qui  pouvoient  fe  rallembler  dans  le  temple  par 
l'ouverture  du  comble  ;  il  y  avoit  cependant  des 
temples  ronds  qui  n'avoient  pas  cette  ouverture. 
Si  l'on  peut  en  juger  par  les  anciens  édifices 
qui  nous  reftent,  &  particulièrement  par  ceux 
de  la  villa  Adrienne ,  à  Tivoli ,  il  eft  à  croire 
que   les   Anciens  préféroient   les   ténèbres  à  la 
lumière;  car  on  n'y  trouve  aucune  voûte,  ni  au- 
cune chambre  qui  ait  des  ouvertures  pour  fervir 
de  fenêtres;   &  il  paroît  que  le  jour  y  entroit 
de  même  par  une  ouverture  pratiquée   en  haut 
de  la  voûte  :  mais  comme  les  voûtes   fe  font 
écroulées  vers  l'endroit  de  la  clef,  ou  du  point 
central ,  il  n'efl:  pas  poflible  de  s'en  convaincre 
clairement.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  efl:  certain  du 
moins  que  de  très-longs  corridors,  ou  de  longues 
galeries,  à  moitié  fous  terre,  &  qu'on  appelloit 
cryptoporticus,  de  plus  de  cent  pas  de  long,  ne 
tiroient  le  jour  qu'aux  deux  bouts,  par  à^s  ef- 
pèces  d'embrafures  ou  de  créneaux ,  par  lefquels 
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îa  lumière  tomboit  d'en  haut.  On  a  placé,  à 
l'extérieur ,  devant  ces  ouvertures ,  un  morceau 
de  marbre  avec  plufieurs  fentes  ,  par  lefquelles 
le  jour  pafTe  maintenant,  C'eft  dans  une  pareille 
galerie  (  l  )  ,  très-peu  éclairée  ,  que  fe  tenoit , 
dans  h  maifon,  M.  Livius  Drufus,  ôc  qu'il  écou- 
toit ,  comme  Tribun,  le  peuple  de  Rome,  & 
décidoit  de  Tes  différends.  Les  galeries  de  cette 
efpèce  du  Laurentum  de  Pline  (2),  avoient  des 
fenêtres  des  deux  côtés.  La  mollefle  des  Romains, 
du  temps  des  Empereurs,  étoit  devenue  fi  grande, 
que ,  pendant  la  guerre ,  on  formoit  de  fembla- 
bles  galeries  fouterraines  dans  les  camps;  ce  que 
l'Empereur  Adrien  fit  défendre  (5). 

Dans  les  bains,  ainfi  que  dans  les  appartemens, 
les  fenêtres  étoient  toutes  placées  fort  haut  , 
comme  elles  le  font  dans  les  atteliers  de  nos 
peintres  &  de  nos  fculpteurs,  ainfi  qu'on  l'a  fur- 
tout  remarqué  aux  maifons  à^s  villes  enfevelies 
par  le  Véfuve.  On  peut  s'en  convaincre  auffi  par 
quelques  bas-reliefs,  cc  quelques  tableaux  d'Her- 
culanum  (^},    Les  maifons  n'avoient  aucune  fe- 

(  1  )  Appian.  de  Bell.  civ.  lib.  I ,  p.  175  ,  lig.  31.  Conf, 
Supplem.  Liv.  lib.  LXXI,  c.'sj. 
(1)  Lib.  II,  ep.  17,  p.  13Ç. 

(3)  Spartian.   Adr.    p.    J  ,   D.    éd.    Par.    i^zo.  Conf, 
Cafaub.  ad  h.  1.  p.  lo ,  D. 

(4)  Fit:.  dEicoI.  t.  I ,   p.  T71  j  %z^. — V"gil«  Viitic' 
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nétre  qui  donnât  fur  la  rue.   Cette  manière  de? 
bâtir  n'étoit  fans   doute  pas  propre  à  contenter 
la  curioiité  &  l'oiliveté;  mais  elle  procuroit  un 
bien    meilleur  Jour    aux   appartemens ,  c'eft-à- 
dire  le  jour  d'en   haut.     Qu'on   fe   figure  com- 
bien   cette   lumière    eft   favorable  à  la   beauté, 
puifque  les  jeunes  filles  de  Rome ,  qui  ont  été 
promifes  en  mariage,  ne  fe  font  voir,  dit-on, 
pour  la  première  fois  en  public,  à  leurs  époux, 
que  dans  la  Rotonde.     Les   hautes  fenêtres  de 
Cette  efpèce   mettoient   aufli   les  appartemens  à 
l'abri  du   vent  &   de   l'air  ;   voilà  pourquoi    les 
Anciens  ne  ferm.oient  les    ouvertures  de  leurs 
fenêtres   qu'avec   un   rideau  (  i  ).    Ces   fenêtres 
n'étoient  pas,  comme  les  nôtres,  garnies  de  bar- 
reaux de  fer,  m.ais  feulement  d'un  treillis  appelle 
clathrum,  fait  de  barreaux  de  fonte,  difpofés  en 
croix,  &  pendus  dans  des  gonds,  afin  de  pou- 
voir l'ouvrir  &  le  fermer  à  volonté.  On  voit  de 
pareils  treillis  à  plufîeurs  (2)  anciens  ouvrages  ; 
&  il  s'en  eft  trouvé  un  entièrement  confcrvé  à 
Herculanum.   A  Tua  des  temples  des  bas-reliefs 
de  h  villa.  Negroni ,  dont  nous  avons  parlé,  il 
y  a  des  barreaux  au  lieu  de  fenêtres  aux  deux 
côtés  de  la  porte ,   depuis   la    corniche   jufqu'à 
terre ,  de  la  même   manière  que  cela  fe  trouve 

(,i)  Digeft.  nov.de  Infort.  lib.  VI  j  C.  33. 
(a)  Pitt.  d'Ere,  p.  ii^,  tCi. 

vers 
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Vers  le  haut,  à  un  autre  temple  de  bas-relief  (  i  )» 
Il  y  avoit  auffi ,  chez  les  Anciens,  des  bâti- 
inens  dont  les  grandes  &  hautes  fenêtres  def» 
cendoient  depuis  le  plafond  jufqu'à  terre  (2). 

Que  les  Romains  aient  déjà  connu  ,  fous  les 
premiers  Empereurs,  les  vitrages,  c'eft  ce  qui 
eft  clairement  prouvé  par  les  morceaux  de  verre 
plat  qu'on  a  trouvés  à  Herculanum.  Phiîon  parle 
auffi  de  fenêtres  de  verre  dans  rambafTade  de 
l'Empereur  Claude  (3);  par  conféquent  Ladance 
Ji'eft  pas  le  premier  Ecrivain  qui  en  ait  fait  men- 
tion, (4.)  comme  le  prétend  M.  Niron  dans  une 
lettre  imprimée ,  adreiïee  de  Londres  à  M,  Ve-s- 
nuti  en  iv^^.  Je  rappellerai  ici  l'avis  qu*Oâ:avé 
Falconieri  donne,  dans  une  lettre  (J)  écrite  de 
Rome  à  Nicolas  Heinfius ,  d'un  ancien  tableau 
xepréfentant  certains  édifices  &  un  port ,  avec 
leurs  noms  écrits  au  bas ,  tels  que  ceux  de  Portex 
Neptunî ,  Forus  Boarlus ,  Balnea  Faujî'mès,  Il 
croit  que  cette  peinture  eft  du  temps  de  Conf- 
tantin.  On  en  voit  à^s  deffins  coloriés  dans  le 
cabinet  du  Cardinal  Alexandre  Albani.  Si  ces 
deflins  font  authentiques ,  ils  peuvent  fervir  à 
prouver  l'exiftence  des  fenêtres  à  vitrages  ;   car 


(  I  )  Montf.  Ant.  expl.  t.  V ,  pi.  131. 

(i)  Viuuv.  lib.  VI,  c.  6. 

(3  )  Opp.  t.  II,  p,  5^p,  1.   16. 

(4)  De  Opific.  Dei  ,  c.  j. 

(5)  Burmiu.  SylJog.   epift.  c.  V^  p.  J17. 
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on  voit  à  ces  édifices  un  grand  nombre  de  fenê- 
tres ouvrantes ,  placées  les  unes  à  côté  des 
autres.  Ce  tableau  efl:  encaftré  dans  le  mur  d'un 
pavillon  de  la  villa  Cefi  ;  mais  le  Prince  Pam- 
fili,  poflfefleur  aduel  de  cette  villa,  y  a  tout  fait 
blanchir  à  neuf;  de  forte  qu'il  n'eft  plus  polTible 
de  rien  voir  de  ce  tableau.  Bellori  l'a  fait  ré- 
duire &  graver  en  cuivre  (  i  ). 

Voilà  ce  que  nous  avions  à  dire  Ôqs  parties 
extérieures  des  anciens  bâtimens  :  les  parties  in- 
térieures font  en  général  les  plafonds  ou  les 
voûtes,  les  efcaliers,  &  particulièrement  les  ap- 
partemens. 

Le  plafond  des  temples  quarrés  étoit  ordinai- 
rement de  bois,  tant  dans  les  plus  anciens  temps, 
tel  que  le  plafond  de  bois  de  cyprès  (2)  du 
temple  d'Apollon,  à  Delphes,  que  dans  des 
temps  moins  reculés.  Les  temples  de  Sainte- 
Sophie  &  de  l'Apôtre,  à  Conftantinople  (3), 
avoient  de  pareils  plafonds.  Le  traduéleur  Fran- 
çois de  Paufanias  s'eft  trompé ,  lorfqu'entr'autres 
il  donne  au  temple  d'Apollon,  à  Phigalie,  un 
plafond  voûté  en  pierre  de  taille;  il  a  pris  le 
mot  ofoÇof ,  lequel  fignifie  ici  le  toit  (4),  comme 

(i)  In  Fragment,  vet.  Roma: ,  p.  i. 
(i)  Pind.  Pith.  S,  V.  Sz. 

(3)  Codin,   de    Orig.    Conftantinop.    p.    aé ,   tj ,  e^ 
Lugd.  MP7  5  S^. 

(4)  Paufan.  lib.  I,  p.  68^. 
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ïî  le  fait  ordinairement  (  i  ) ,  pour  le  plafond. 
Le  toit  de  ce  temple  étoit  carrelé  de  pierres  : 
quelquefois ,  à  la  vérité  ,  ce  mot  fignifie  audi  , 
chez  Paufanias  ,  le  plafond  ;  mais  ce  n'efl:  que 
lorfqu'il  s'en  fert  pour  exprimer  en  même  temps 
le  plafond  &  le  toit  (2).  Il  eft  vrai  aulTi  qu3 
les  Ecrivains  Grecs  des  derniers  temps ,  ont 
employé  ce  mot  en  un  double  fens;  de  même  que 
les  derniers  Ecrivains  Romains  ont  changé  & 
confondu  enfemble  les  mots  (3)  qui  (îgnihent 
un  plafond  uni  de  bois,  &  une  voûte.  Ces  pla- 
fonds des  temples  étoient  quelquefois  faits  de 
bois  de  cèdre.  Les  plafonds  de  l'églife  de  Saint- 
Jean-de-Latrân  5  &  de  Sainte -Marie -majeurs'^ 
peuvent  nous  donner  une  idée  des  plafonds  à^s 
anciens  temples.  Je  ne  veux  cependant  pas  nieç 
qu'il  n'y  ait  eu  des  temples  quarrés  avec  ào.^ 
voûtes;  telles,  par  exemple,  que  celles  du  tem- 
ple de  Pallas,  à  Athènes  (4).  Des  temples  de 
cette  efpèce  avoient  trois  nefs,  comme  on  le 
voit  au  temple  dont  nous  parlons  ici ,  au  temple 
de  la  Paix,  à  Rome,  &  à  celui  de  Balbec. 
L'intérieur  de  ces  temples  étoit  appelle  le  volj^ 
feau ,  à  caufe  des  voûtes  que  les  Anciens  coni- 


(i)  7^.  lib.  V,p.  3i;8,I.  7. 

(i)  Id.  lib.  IX,  p.  776,  1.  31. 

{3  )  Conf.  Salinaf.  iu  Vopifc.  p.   3P3  ,    A. 

(4)  Spon  ,  Rehu  d'Athèn.  p.  17,  Lyon,   1^74,   li**, 
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paroient  (i)  à  la  carène  d'un  navire;  &  c'efi: 
pourquoi  Ton  dit  encore  les  vaifTeaux  ou  nefs 
du  milieu  èc  des  côtés.  Le  temple  de  Jupiter 
Capitolin  ,  à  Rome  ,  avoit  aufli  trois  nefs  ou 
cella'(^),  &  cependant  un  plafond  de  bois  ,  qui 
fut  doré  après  la  deftrudion  de  Carthage. 

Les  appartemens  avoient  des  plafonds  horizon- 
taux de  bois,  comme  ils  le  font  encore  aujour- 
d'hui généralement  en  Italie,  quand  ils  ne  font 
pas  voûtés  ;  &  quand  ces  plafonds  n'étoient  formés 
que'  par  des  ais  dont  on  couvroit  les  folives,  ils 
s'appelloient  (3)  ,  chez  les  Grecs,  q?aTvw/^.«Ta ^  mais 
quand  ils  avoient  quelques  ornemens  ,  qui  con- 
liftoient  en  des  compartimens  quarrés,  renfoncés, 
comme  ceux  qui  font  encore  en  ufage  en  Italie, 
on  leur  donnoit  le  nom  de  lacjueariaj  car  cette 
efpèce  de  compartiment  s'appelloit  lacus.  Les 
chambres  auxquelles  on  ne  donnoit  point  de  pla- 
fond, avoient  des  voûtes  (4.)  faites  de  cannes 
grecques  battues  &  écachées  ,  (  volte  a  canna  ) 
dont  Palladio  (  j*  )  &  Vitruve  enfeignent  la  conf- 
trudion. 

On  donnoit  la  forme  aux  voûtes  avec  du  bois  & 
des  ais  ,  fur  lefquels  on  lioit  des  cannes  écachées  , 
,,f  •  »  "  ' 

(i)  Salmaiius  in  Solin.  p.  izij. 

(a)  Ryck.  de  Capit.  c.  16. 

(5)  Salmaf.  in  Solin.  p.  1115  ,  E. 

(4)  Vitruve,  lib.  VI,  c.  ç. 

(5)  De  re  Ruft.  lib.  I,  c.  13. 


Sur  fArchïteclure  des  Anciens,  C^ 

qui ,  en  général,  font  plus  longues  &  plus  fortes  en 
Italie  qu'en  Allemagne.  Sur  ces  cannes  on  plaçoit 
à^s  fcories  du  Véfuve  ;  & ,  fur  ces  fcories ,  on 
mettoit  du  ciment  (  de  la  pouzzolane  )  ;  enfin  ,  la 
dernière  couche  fe  failoit  avec  du  marbre  &:  du 
plâtre  piles.  Dans  quelques  maifons  des  villes  en- 
fevelies  par  le  Véfuve,  on  a  trouvé  de  femblables 
plafonds  ,  lefquels  néanmoins  étoient  abattus  ^ 
comprimés  enfemble. 

Les  efcaliers  des  temples  qui  conduifent  en- 
dedans  des  murs  fur  le  toit ,  étoient  àts  efcaliers 
à  vis  ou  coquille,  tels  que  ceux  du  temple  de 
Jupiter  Olympien  (1)3  dans  l'Elide  ,  de  la  ro- 
tonde du  temple  de  la  Paix,  &  Ciç.s  bains  de 
Dioclétien.  Dans  X'is  autres  édifices  publics,  on 
n'a  point  trouvé  d'efcaliers ,  fi  l'on  en  excepte 
les  marches  des  théâtres;  car  on  avoit  déjà  en* 
levé  anciennement  ces  marches ,  ainfi  qu'on  l'a 
fait  de  notre  temps  à  celui  de  la  villa  Adrienne  , 
&  à  un  autre  qu'on  a  trouvé  à  peu  de  diftance 
du  palais  de  Santa  Croce,  à  Rome.  Le  premier 
conduifoit  à  une  galerie  ouverte  avec  à^s  co- 
lonnes magnifiques  ;  il  montoit  tout  droit  avec 
fes  paliers,  mais  n'avoit  que  huit  palmes  de  large; 
ce  qui  n'efl:  guère  convenable  pour  la  maifon  de 
plaifance  d'un  Empereur,  Les  degrés  de  la  pré- 
tendue maifon  de  campagne  dé  M.  Scaurus,  fur 

(x)  Paufan.  lib.  V,  p.  400,  1.  51. 
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le  mont  Palatin  ,  étoient  de  la  même  largeur  ^ 
comme  Ligorius  le  fait  voir  dans  le  plan  qu'il 
en  a  donné  dans  fon  Ouvrage. 

l^QS  marches  étoient,  en  général,  plus  hautes 
chez  les   Anciens   qu'on  ne  les  fait  aujourd'hui 
dans  les  palais  &  dans  les  grandes  malfons  ;    &: 
celles  qui  font  autour  d'un  des  temples  de  Pef- 
tum ,  C  car  à  l'autre  on  ne  peut  plus  les  voir  ) 
font  d'une  hauteur  extraordinaire.    Elles  ont  trois 
palmes  romains  de  haut,  fur  deux  palmes  &  trois 
quarts  de  large  ;    de  forte  que  ce  n'eft   qu'avec 
beaucoup  de  peine  qu'on  y  monte.    Les  marches 
qui  régnent  autour  de   l'ancien   temple   qui   s'efi 
confervé  à  Girgenti,  font   de   cette   même   élé- 
vation ,    &    celles    du    temple    de    Théfée  ,    à 
Athènes ,   ne  femblent  pas  être  plus   baffes.  On 
voit  une  pareille  efpèce  de  marches  à  un  temple 
repréfenté   dans  le  Virgile  du  Vatican.  Quelques 
marches  de  la  plus  grande  pyramide  d'Egypte  Ci) 
ont   deux   pieds    &   demi  de  hauteur  ;    d'autres 
en   ont  jufqu'à    quatre    d'élévation.      Ces    mar- 
ches ,    autour   des   temples ,   étoient  difficiles   à 
monter  ;   mais   ellss  fervoient   en   même   temps 
de   gradins  au  peuple  pour   s'y   affeoir  ;  car,   à 
la   plupart  des  anciens   temples,  il   y  avoit  peu 
d'efpace   pour   contenir   une   grande    multitude  ; 
de  forte  que  le  peuple  s'aiïeyoit  fur  ces  marches 

(3)  Pocock.  Dsfer.  of  thc  Eaft.  t.  I,  p.  43. 
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des  temples ,  comme  il  efl:  démontré  par  quel- 
ques pafiages  ^q.z  anciens  Ecrivains.  Paufanias  (i) 
dit  qu'à  un  palais  qui  fe  trouvoit  à  peu  de  dif- 
tance  de  Delphes ,  où  les  députés  de  la  Pho- 
cide  tenoient  leurs  afiemblées ,  il  y  avoit  des  mar- 
ches fur  lefquelles  ces  députés  prenoient  féance. 
Cicéron  (2)  parle  aufli  d'un  temple  près  de  la 
porte  Capena ,  fur  les  marches  duquel  le  peuple 
s'afleyoit.  C'ell:  ainfi  qu'on  voit  fur  la  table  Ilia- 
que, qui  eft  au  Capitole  (3),  la  mère,  les  fceurs 
&  les  parens  d'Heélor,  aflis  &  pleurant  fur  les 
marches  qui  entourent  le  tombeau  de  ce  héros. 
Cependant,  lorfqu'il  ntf  régnoit  point  de  mar- 
ches tout  autour  de  l'édifice ,  ainfi  qu'aux  tem- 
ples ronds,  alors  il  n'y  en  avoit  qu'à  l'entrée; 
car  ces  temples  portolent  toujours  fijr  une  bafe 
élevée  ,  principalement  quand  il  y  avoit  des  pi- 
laftres.  Et  comme,  dans  les  derniers  temps  de 
l'Antiquité,  on  donnoit  aux  colonnes  à.t%  foubaf- 
femens  fiart  hauts,  cela  faifoit  néceflairement  que 
l'entrée  s'en  trouvoit  plus  exhaufTée  ;  voilà  pour- 
quoi il  y  a  au  temple  en  queflion  de  la  villa 
Negroni  ,  dix  marches  qui  conduifent  à  fa  porte. 
Nous  obferverons  encore  que   les  marches   & 


(  0  Lib.  X,  p.  808  ,  1.  10. 
(^")  Ad  Attic.  lib.  IV  ,  ep.   T. 

(  3  )  Tab.  II,  Fabre;.  n*".  110.  Couf.  Gori  Muf.  Guarnac, 
i>.  17. 
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degrés  des  Anciens,  n'avoient  point  de  congé, 
comme  on  leur  en  donne  aujourd'hui ,  mais 
qu'ils  formoient  un  angle  droit  &  aigu.  Les 
marches  de  la  villa  Adrienne  étoient  faites  de 
deux  tables  égales  de  marbre  unies  enfemble  ,  à 
angle  droit.  Les  marches  qui  régnent  autour  du 
pronaos  du  Panthéon ,  ne  peuvent  par  conféquent 
être  d'une  haute  antiquité. 

Je  ne  ferai  point  ici  de  recherches  fur  les 
chambres  des  Anciens,  &  je  ne  citerai  point  ce 
qu'on  en  trouve  dans  les  anciens  Ecrivains ,  parce 
que  cela  a  déjà  été  dit  en  grande  partie ,  & 
qu'on  ne  peut  en  donner  une  idée  exade  fans 
planches.  Je  me  contenterai  donc  de  parler  de 
ce  que  j'ai  vu  moi-même.  Les  chambres  à^s  An- 
ciens, &  particulièrement  celles  oij  ils  couchoient, 
étoient,  pour  la  plupart,  voûtées  par  le  haut, 
ainli  que  Varron  nous  l'apprend  (  i  )  :  c'étoit  de 
cette  manière  qu'ctoit  faite  celle  que  Pline  (2) 
décrit  dans  fon  Laurentum  ;  &  l'on  foupçonne 
que  de  pareilles  chambres,  qu'on  a  trouvées  au 
fécond  étage  de  la  villa  Adrienne,  étoient  des 
chambres  à  coucher,  parce  qu'il  y  avoit  une 
grande  niche  qui  fervoit  d'alcove ,  &  dans  la- 
quelle étoit  placé  le  lit.  Les  chambres  de  Pline 
avoient   des  fenêtres    tout    autour  ;    dans    l'une 


(i  )  Conf.  Scalig.  Conjeft.  in  Varron.  lib,  VII,  p.  175. 
(^>}  Lib.  II,  ep.  17»  p.  130  j  éd.  Lugd.    i66'j  ,  8°, 
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'cependant,  le  jour  tomboit  d'en  haut  par  une 
ouverture  qui  fe  fermoit  fans  doute  pendant  la 
nuit. 

Il  parcît,  par  les  ruines  de  la  v'illa  en  quef- 
tion  de  l'ancien  Tufculum ,  ainfi  que  par  les 
chambres  d'une  magnifique  maifon  de  campagne, 
près  la  ville  d'Herculanum  ,  où  l'on  a  trouvé  la 
plus  grande  partie  des  bulles  de  marbre  &  de 
bronze ,  qui  font  dans  le  cabinet  de  Portici  ;  il 
paroît ,  dis-je  ,  par  ces  chambres,  que  celles 
àiZ^  Anciens  étoient  fort  petites.  Celle  dans  la- 
quelle s'eft  trouvée,  à  Herculanum,  la  bibliothè- 
que 5  compofée  de  plus  de  mille  rouleaux  de 
livres,  étoit  lî  petite,  qu'en  étendant  les  deux 
bras,  on  pouvoit,  pour  ainfi  dire,  toucher  l'une 
6:  l'autre  muraille.  Dans  la  maifon  de  campagne 
de  Tufculum,  il  y  avoit  une  petite  chambre,  avec 
une  féparatiôn  particulière ,  faite  de  cette  manière  ; 
ce  qui  feroit  croire  que  c'étoit  dans 
la  divifion  extérieure  que  fe  tenoient 


AJ 


les  domicftiques.  a  étoit  la  porte  de  la  cham- 
bre ,  &  B  la  porte  d'entrée  de  la  divifion  inté- 
rieure qui  étoit  faite  avec  une  muraille  fort 
mince.  On  n'a  apperçu  aucune  trace  de  chemi- 
nées dans  les  chambres  ;  mais  dans  quelques 
chambres  de  la  ville  d'Herculanum,  il  s'eft  trouvé 
des  charbons  de  bois;  d'oià  l'on  peut  conclure 
qu'on  ne  s'y  chaufToit  qu'avec  cette  efpèce  de 
combuftible.  Encore  même,  de  nos  jours,  n'y  a- 
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t-il  point  de  cheminées  dans  les  maifons  bour- 
geoifes  de  Napîes  ;  &  les  perfonnes  de  diiHnc- 
tion  qui  cherchent  à  conferver  leur  fanté,  tant  a 
Naples  qu'à  Rome,  habitent  des  chambres  fans  che- 
minée, &  ne  font  point  ufage  de  charbon  :  mais, 
dans  les  maifons  de  campagne,  hors  de  Rome, 
fur  des  lieux  élevés ,  oi^i  Tair  eft  plus  pur  & 
plus  froid,  les  hypocaujîa  ,  ou  poêles,  étoient 
fans  doute  plus  communs  que  dans  la  ville.  Il 
y  avoît  plufieurs  chambres  à  pocle  dans  la  mai- 
fon  de  campagne  de  Tufculum ,  dont  nous  avons 
parlé ,  qu'on  a  découvertes  en  faifant  des  fouilles 
pour  le  bâtiment  qu'on  y  voit  aujourd'hui.  Au- 
defTous  de  ces  chambres,  il  y  avoit,  fous  terre, 
Àqs  chambres  baffes  de  la  hauteur  d'une  table  , 
&:  toujours  deux  à  deux,  fous  chaque  chambre  , 
fans  aucune  entrée.  Le  plafond  horizontal  fupé- 
jîeur  de  ces  chambres,  étoit  fait  de  fort  groiïes 
briques  maçonnées  fans  chaux ,  mais  feulement 
avec  de  l'argille  ,  afin  qu'elles  ne  fe  gerfaflent 
point  par  la  chaleur.  Dans  le  plafond  fupérieur 
de  ces  chambres ,  il  y  avoit  des  tuyaux  quarrés 
d'argille  qui  y  étoient  maçonnés,  &  qui  defcen- 
doient  jufqu'à  la  moitié  de  la  hauteur  de  la 
chambre,  où  ils  avoient  leurs  ouvertures.  Ces 
tuyaux  étoient  prolongés  dans  les  murailles  des 
chambres ,  &  avoient ,  dans  une  autre  chambre 
■au-deflus  de  celles-ci  ,  c'eft-à-dire  au  fécond 
•étage,  leur  ouverture,  par  le  moyen  d'un  muflg- 
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de  lion  de  terre  cuite.  On  fe  rendoit  à  ces 
chambres  fouterraines  par  une  allée  très-étroite 
d'environ  deux  pieds  de  large  ;  &  l'on  y  jet- 
toit^  par  une  ouverture  quarrés,  des  charbons 
dont  la  chaleur  montoit  par  les  tuyaux  en  ques- 
tion ,  jufques  dans  la  chambre  qui  fe  trouvoit 
immédiatement  au-deflus,  dont  le  pavé  étoit 
fait  d'une  mofaïque  grolîiere  ,  &  dont  les  murs 
étoient  revêtus  de  marbre.  Cette  chambre  étoit 
ce  qu'on  appelloit  l'étuve  (  fudatorium  ),  La 
chaleur  de  cette  chambre  fe  communiquoit  à 
celle  au-dePrus,  par  le  moyen  des  tuyaux  qui 
montoient  dans  le  mur,  &  qui  avoient  une  ou- 
verture dans  l'une  &  dans  l'autre  de  ces  cham- 
bres, pour  recevoir  &  pour  laifTer  pafler  la  cha- 
leur ,  laquelle  étoit  tempérée  dans  la  chambre 
d'en  haut ,  &  qu'on  pouvoit  y  augmenter  ou 
diminuer  à  difcrétion.  On  peut  fe  faire  une  idée 
exade  de  cette  efpèce  d'étuve  &  de  chambres 
è  tuyaux ,  par  la  découverte  qu'on  a  faite  en 
Alface  de  pareilles  chambres,  que  M.  Schoepflin 
a  fait  examiner  &  deiTmer  avec  tant  de  foin  (i), 
&  qui ,  pour  ce  qui  regarde  le  plan  général ,  ne 
différent  point  à^s  chambres  de  Tufculum. 

(i)  Alfat.  t.  I,  tab.  ly. 
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CHAPITRE    II. 

Des    Orncmens    de    VArchiteàure, 

x\pRÈs  qu'on  eut  inventé  toutes  les  parties 
efTentielles  de  l'Architcdure ,  on  fongea  aux 
ornemens  qui  pouvoient  fervir  à  ren":belîi{ïement 
des  édifices ,  fur  lefquels  nous  allons  d'abord 
jetter  un  coup-d'œil  général  pour  parler  enfuit© 
de  chacun  en  particulier. 

Un  édifice  fans  ornemens  peut  être  comparé 
à  la  fanté  du  corps  dans  l'indigence ,  qu'on  ne 
regarde  point  comme  pouvant  faire  feule  le  bon- 
heur de  l'homme  ,  ainfi  que  le  remarque  Arif- 
tote  f  I  )  ;  &  la  monotonie  peut  devenir  audî 
vicieufe  dans  TArchitedure  que  dans  le  ftyle 
d^un  livre,  &  dans  toutes  les  autres  productions 
de  l'Art.  C'eft  la  variété  qui  eft  la  fource  de 
l'agrément  :  dans  le  Difcours  comme  dans  TAr- 
chitedure,  elle  fert  à  flatter  TeTprit  &  les  yeux; 
&  lorfque  l'élégance  fe  trouve  jointe  à  la  {im- 
plicite 9  il  en  refaite  la  beauté  ;  car  une  chofe 
efl  parfaite ,  quand  elle  réunit  toutes  les  parties 
qui  lui  font  efTentielles.  Voilà  pourquoi  il  faut 
que  les  ornemens  d'un  édifice  foient  conformes 


(  I  )  Reth.  lib.  I  j  c.   j  ,  p.   r6  i  éd.  Lond. 
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îk  proportionnés,  tant  à  leur  objet  général,  qu'à 
leur  oDJet  particulier.  Confidérés  fous  ce  pre- 
mier rapport,  ils  doivent  être  regardés  comme 
acceiïbires;  &,  fuivant  le  fécond,  ils  ne  doivent 
apporter  aucun  changement  à  la  nature  du  lieu 
&  à  fa  deftination  :  on  peut  les  regarder  comme 
un  vêtement  qui  ne  fert  qu'à  couvrir  le  nud  ; 
&  plus  un  édifice  ell  grand  dans  fon  plan  ,  moins 
il  exige  d'ornemens  ;  femblable  à  une  pierre 
précieufe  qui  ne  doit  être  enchafTée,  pour  ainfi 
dire,  que  dans  un  fil  d'or,  afin  de  iràeux  con- 
ferver  tout  fon   éclat. 

Dans  les  premiers  temps  de  l'Art,  l'élégance 
étoit  auffi  rare  aux  édifices  qu'aux  ftatues  :  &  on 
ne  voit  à  ces  bâtimens  aucunes  moulures  faillantes 
ou  rentrantes,  non  plus  qu'aux  anciens  autels; 
mais  les  parties  auxquelles  on  a,  dans  la  fuite, 
donné  ces  ornemens  ,  y  font  tout-  à- fait  lilTes, 
Peu  de  temps  avant  Augufie,  on  ajouta,  fous 
le  Ccnfulat  de  Dolabella,  une  arcade  à  l'aqueduc 
de  Claude,  fur  le  mont  Celio,  à  Rome,  dont 
les  follves  faillantes-  &  inclinées  dans  la  corniche 
de  travertin ,  palTent  fur  une  ligne  droite  au-^- 
defTus  de  l'infcription  Ci);  ce  qui ,  dans  la  fuite  , 
n'a  pas  été  fait  d'une  manière  auffi  fimple,  puifque 
les  modillons  enrichis  de  fculpture  ne  font  autre 


(i)   Gruter.  Infcript.  p.  176,  n°.  z,  — Montfauc.  Diar. 
Icil.  p.  148. 
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chofe   que   la   repréfentation  de   l'extrémité  de 

ces  folives. 

Mais  lorfque  l'on  commença  à  chercher  la  variété 
dans   l'Architedure ,    laquelle    confîfle    dans    le 
mouvement  &  la  différence   des   plans ,   on  in- 
terrompit les  membres  droits  pour  y  fubftituer 
les  profils.  Cette  variété  cependant ,  que  chaque 
ordre  de  l'Architecture  s'appropria  ,  &  qui  en  fit 
l'agrément,  ne  fut  pas  regardée  comme  une  nécef- 
lité  abfoluc,  &  faifoit  fi  peu  l'objet  ces  recherches 
des  Anciens,  que  îe  mot  qui  fervoit  à  l'exprimer, 
(i)  n'étoit  employé,  par  les  Romains,  que  pour 
ce  qui  regardoit  la  parure  des  vétemens.   Dans 
des  temps  poftérieurs,  on  n'appliqua  d'abord  le 
mot  latin,  que  nous  traduifons  par  celui  d'élé- 
gance ,    qu'aux    produélions    de    l'efprit  ;    car , 
lorfque  le  bon  goût  commença  à  fe  perdre,  & 
qu'on   s'occupa   plus   de    l'apparence   que   de   la 
réalité,  on  ne  regarda  plus  les  ornemens  comme 
de  fimples  acceffoires ,  mais   on  en  chargea  les 
endroits  qui  jufqu'alors  étoient  reftés  nuds  ;  c'eft 
ce  qui  produifit  le  goût  mefquin   dans  l'Archî- 
teclure;  car,  lorfque   chaque  partie  efi:   petite, 
le  tout   doit  de  même   être  petit ,   comme   l'a 
dit  Ariftote.  Il  en  fut  de  l'Architedure  comme 
des  langues  anciennes,  qui  devinrent  plus  riches 
à  mefure  qu'elles  perdirent  de  leur  énergie   & 


(a)  Aul.  Gell.  Notr.  Attic.  lib.  II,  c.  z, 
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'de  leur  beauté,  ainfi  qu'il  efl  facile  de  le  prouver 
pour  la  langue  grecque  &  pour  la  langue  latine;  & 
comme  les  Architedes  virent  qu'ils  ne  pouvoient 
ni  furpafTer,  ni  même  égaler  leurs  prédéceiïeurs 
€n  beauté ,  ils  cherchèrent  à  y  fuppléer  par  la 
richefTe  &  la  profufion. 

C'eft  fans  doute  fous  Néron  que  Ton  commença 
à  faire  ufage  des  ornemens  inutiles;  car  ce  goût 
régnoit  déjà  du  temps  de  Titus,  comme  on  peut 
le  voir  à  fon  arc  ;  &  on  l'adopta  de  plus  en 
plus  fous  les  Empereurs  fuivans.  On  voit  au 
temple  &  au  palais  de  Palmyre  le  ftyle  de  TAr- 
chitedure  du  temps  d'Aurelien  ;  car  ce  qui  nous 
refte  de  ces  édifices  ,  a  fans  doute  été  fait  im- 
médiatement avant  le  règne  de  cet  Empereur , 
ou  peut-être  fous  fon  règne  même,  puifque  tous 
les  édifices  de  cet  endroit  font  du  même  ftyle. 
Mais  il  n'eft  pas  poffible  de  décider  fï  le  mor- 
ceau énorme  d'une  architrave  de  marbre  qu'on 
voit  dans  le  jardin  du  palais  Colonne ,  eft  d'un 
temple  du  Soleil  bâti  fous  cet  Empereur  (  i  ). 


(  I  )  Ce  morceau  ,  que  PalIaHio  (  Archit,  Lib.  IF',  c.  iz) 
ftous  a  donné  ,  a  été  deffiné  plutôt  d'après  rimagination 
que  d'après  la  vérité  ;  car  il  fait  fortir  des  fefi-ons  de  lau- 
rier un  Amour  armé  de  fon  arc  &  de  fon  carquois  :  ou 
bien  il  faut  qu'il  ait  pris  le  morceau  de  cette  architrave, 
qui  a  été  .employé  à  faire  la  baluftrade  de  la  chapelle 
Colonne ,  dans  Téglife  des  Apôtres ,  &  le  pavé  de  la  ga- 
lerie du  priais  Colonne.  Chambrai,  (  Parai,  de   V Archit, 
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Les  ^montans  &  le  linteau  à^s  portes/,  ainfî 
que  les  portes  même,  étoient,  pour  ainli  dire, 
entièrement  chargés  de  feftons ,  de  fleurs  & 
de  fruits,  comme  on  le  voit  au  temple  de  Bal- 
bec  (  I  ),  &  il  y  a  encore  plufîeurs  de  ces  portes 
à  Rome  :  les  colonnes  n'en  étoient  pas  moins 
chargées.  La  bafe  entière ,  avec  toutes  fes  par- 
ties ,  étoit  entourée  de  feftons  ,  ainfi  qu'on  le 
peut  remarquer  aux  bafes  (2)  des  colonnes  de 
porphyre  de  ce  qu'on  appelle  le  Baptiftére  de 
Conflantin ,  à  Rome,  de  mcme  qu'à  une  autre 
bafe  d'une  grandeur  extraordinaire  dans  l'églife 
de  Saint  Paul,  à  Rome,  laquelle  a  neuf  palmes 
de  diamètre.  C'eft  auffi  de  cette  manière  qu'étoient 
fcuîptées  celles  qu'on  a  trouvées,  de  notre  temps, 


anc.  &  mod.  c.  z8  )  qui  a  copie  ce  morceau  d'après  Pal- 
ladio, l'a  de  nouveau  changé  à  fa  fanrailîe  :  au  lieu  d'un 
Amour,  il  y  a  mis  un  enfant  effrayé  d'un  lion  ,  qui  femble 
fortir  d'un  feuillage  de  laurier.  Les  deux  parties  d'en  bas 
de  l'architrave  qui  portent  fur  les  colonnes ,  &  qui ,  avec 
la  frife ,  qui  eft  au-defTus ,  font  d'une  feule  pièce,  ont 
enfemble  treize  palmes  quatre  pouces  de  hauteur  ,  &  ce 
morceau  a  vingt-deux  palmes  quatre  pouces  de  long  ; 
l'autre  morceau,  favoir,  une  partie  de  la  corniche  de  cette 
architrave,  fur  lequel  commence  aufïï  le  fronrifpice  d'une 
feule  pièce ,  a  à-pea-près  la  même  hauteur  C-c  la  môme 
longueur. 

(i)    Pocock.   Defcription   cf  the    Eaft.    t.   II,  p.   II, 
p.  109. 

(a)  Pallad.  Archit.  lib.  IV,  c.   16. 

fut 


Sur  VArchueciurs  des  Anciens,  ^f 

fur  le  mont  Palatin  (  i  ).  On  commença  à  donnée 
aux  colonnes. mêmes  des  baguettes  dans  les  can- 
nelures qui  montent  jufqu*au  tiers  du  fuft  :  on 
interrompit  les  baguettes,  ou  arêtes  plates  entre 
les  cannelures  ,  en  les  divifant  en  trois ,  &  même 
jufqu'en  cinq  parties  ou  petites  baguettes.  Enfuite 
on  donna  aux  cannelures  une  forme  fpirale  ou 
torfe ,  qu'on  appella  (  2  )  ilMy.a.TiKu  x/ovî?  ,  vola- 
tiles columnœ.  Les  plus  fortes  colonnes  de  cette 
efpèce  ont  été  employées  à  un  autel  de  Téglife 
de  Saint  Pierre ,  à  Rome  ;  &  c'efl;  ainfi  que  font 
faites  celles  d'albâtre  oriental  qu'on  voit  dans  la 
bibliothèque  du  Vatican.  Enfin ,  on  imagina  de 
donner  aux  colonnes  des  piédeftaux  en  faillie,  ou 
des  efpèces  de  modillons  qui  portoient  de  petites 
figures,  comme  il  y  en  a  aux  colonnes  de  Pal- 
myre  (3)5  ^  ^  deux  colonnes  de  porphyre  de 
l'autel  de  la  chapelle  Pauline  au  Vatican.  Ces 
faillies  font  placées  de  façon ^  que  les  deux  petites 
figures  d'Empereur  qu'elles  portent  touchent 
prefque  au  fuft  d^s  colonnes.  Ces  figures  ont 
l'accoutrement  des  fuccefTeurs  de  Gallien,  qui,  en 
général,  portent  le  globe  à  la  m.ain,  &  qui  fe  tien- 
nent embralTées.  La  hauteur  de  ces  figures  eft  de 
deux  palmes  &  demi,  &:  la  tête  feule  a  fept  pouces; 


(  I  )  Bianchini,  Palaz.  de'  Cefari ,  tab.  3. 
(î)  Salmaf.  not.  in  Vopifc.  p.  35)3  ,  E. 
(3)   Vt'ood ,  Ruines  Je  Falmyre, 
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ce  qui  fait  le  quart  de  la  figure  entière  ;  d*où 
il  eft  facile  de  fe  former  une  idée  du  Hyle  de 
ce  travail.  On  a  fait  auflî  des  bufces  tout-à-fait 
faillans  du  même  bloc  que  le  fuft  de  la  colonne, 
comme  on  peut  le  voir  à  deux  colonnes  qui  font 
au  palais  Altemps  ,  à  Rome.  Le  travail  de  ces 
buftes  eft  le  même  que  celui  des  figures  dont 
nous  venons  de  parler.  Dans  le  jardin  du  Mar- 
quis Beloni,  à  Rome,  il  y  a  des  pilafires  trian- 
gulaires ifolés  qui  font  cannelés.  Lorfqu'on  ne 
fut  plus  rien  imaginer  de  nouveau  en  orne- 
ment, on  fit  des  colonnes  d'une  feule  pièce  avec 
le  chapiteau  :  il  y  a  deux  pareilles  colonnes  du 
plus  dur  ferpentin  oriental ^  au  palais  Giufiinianî. 
Les  bains  de  Diociétien  ,  qui  fubfiftoient  en- 
core en  grande  partie  il  y  a  deux  fiecles,  étoient 
alors  la  principale  école  des  Architeâes  pour 
la  partie  de  l'élégance.  Chambrai  (i)  en  a  re- 
préfenté  deux  morceaux.  C'eft  d'après  les  niches 
avec  les  colonnes  des  deux  côtés ,  &  la  corniche 
au-deffus,  que  San  Gallo  fit  le  premier  des  or- 
nemens  pareils  à  ceux  des  Anciens  aux  fenêtres 
du  pahiis  Farnefe.  La  corniche  interrompue  au- 
deffus  des  hautes  arcades ,  engagea  Michel  Ange 
à  s'écarter  de  même  de  la  règle,  &  à  interrompre 
la  corniche  de  la  grande  fenêtre  qui  efl  au-defius 
de  l'entrée  du  Capitole,  ainfi  qu'à  faire  fortir  cette 


(i)  Loc,  cit.  c.  i6 ,  &:  2p. 
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fenêtre  par  un  arceau  au-deflus  de  cette  cornicKe, 
C'eft  de  ce  même  édifice  (  lequel  feuî  avoit  cette 
efpèce  d'arcade)  que  les  Architectes  ont  pris  Tide'e 
dQS  colonnes  fans  entablement,  &  avec  un  ceintre 
qui  fert  à  les  lier  enfemble  ,  comme  on  en  voit 
dans  l'intérieur  de  la  cour  du  palais  de  Diode-- 
tien,  à  Spalatro,  en  Dalmatie.  Le  portail  fémi- 
circulaire  de  Féglife  delta  Pace  du  noviciat  Ôgs 
Jéfuites,  à  Rome,  &  celui  de  l'églife  d'Ariccia^ 
furent  imaginés  par  le  Bernin ,  d'après  les  plan- 
ches des  bains  en  queftion.  On  pourroit  encore 
citer  un  plus  grand  nombre  d'imitations  qu'on 
a  faites  d'après  ces  bains. 

Quant  h.  ce  qui  regarde  les  ornemens  en  parti- 
culier ,  ils  font  placés  en  partie  à  l'extérieur ,  8c 
en  partie  dans  l'intérieur  des  édifices.  Nous 
devons  d'abord  remarquer  ceux  qui  fervoient  à 
décorer  les  temples  &  les  édifices  publics  ,  en 
commençant  par  le  toit. 

Dès  les  plus  anciens  temps  on  plaçoit  ,  &: 
dans  Rome  même ,  des  ftatues  fur  le  fronton 
des  temples  ;  &  Tarquinius  Prifcus  C  i  ;  fit  cou- 
ronner le  fronton  du  temple  de  Jupiter  Olym- 
pien,  à  Rome,  par  un  quadrige  de  terre  cuite, 
à  la  place  duquel  on  en  mit  enfuite  un  d'or  (2)  , 
ou  peut -être  doré  feulement.    Sur   le  haut  du 


(O  î^l'ii.  lib.  XXXIir,  c.  4j. 
(i)  Id.  lib.  XXIX,  c.  38. 
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fronton  du  temple  de  Jupiter  Olympien ,  à  Elis  (i), 
il  y  avoir  une  Vidoire  dorée ,  &:  de  chaque  coté  , 
c  eft-à-dire  fur  les  acroteres  ou  amortiflemens  du 
fronton  ,  étoit  placé  un  vafe  pareillement  doré, 
Macrobe  (2)  parle  d'un  temple  de  Saturne,  fut 
le  comble  duquel  il  y  avoit  àzs  Tritons  qui  fon- 
noient  d'une  conque  marine.  Sur  les  acroteres  du 
fronton  du  temple  de  Jupiter  Capitolin,  on  avoit 
placé  des  Vi(5toires  volantes  (  3  ), 

Les  corniches  des  toits  qui  s'amortiiTent  en 
pointe  5  étoient  décorées  de  petits  ornemens  qui 
refTemblent  aux  boucliers  des  Amazones,  comme 
on  le  voit  à  un  temple  dans  le  Virgile  (  4 )  du  Va- 
tican ;  &  fouvent  d'une  efpèce  de  feuillage  avec 
des  fruits,  ainfi  que  nous  en  préfentent  (Ïqs  bas- 
reliefs.  Ces  ornemens  étoient  communément  de 
terre  cuite;  on  en  a  confervé  quelques  morceaux; 
quelquefois  le  comble  étoit  doré  (J). 

Les  combles  jnême  étoient  déjà ,  dès  les  pre- 
miers temps  de  Rome ,  ornés  d'ouvrages  en 
bas-relief  (6),  pareillement  de  terre  cuite.  Aux 
temples  grecs  &  aux  églifes  publiques,  il  y  avoit 
des  ouvrages  riches  en  figures.    Au   temple   de 


(l)  Paufan.  lib.  V,  p.   398,  1.  5- 

(i)  Saturn.  lib.  I ,  c.  8  ,  p.   184,  éd.  Lugd.  1J57,  8*. 

(3)  Ryck.   de  Capic.  c.   5,   p.  60. 

(4)  N°.  44. 

(  j  )   Lipf.  Infcript.  fol.  6 ,  n°.  7. 

(6)  Plin.  lib.  cit.  c.  45,  &  iib.  XXXV,  c.  iz, 
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OTupiter ,  à  Elis,  dont  nous  venons  de  parler, 
on  voyoit  la  courfe  des  chevaux  de  Pelops  & 
d'Oenomaus  (i).  Le  fronton  de  la  façade  du 
temple  de  Pallas  (2),  à  Athènes,  étoit  orné  de 
la  naiflance  de  cette  DéeiTe  ;  &  fur  celui  de 
derrière  étoit  repréfentée  la  difpute  de  cette 
même  Déefle  avec  Neptune.  Sur  le  fronton  du 
tréfor  de  la  ville  de  Mégare,  en  Elide,  on  voyoit 
le  combat  àtz  Dieux  contre  les  Géants  (3),  & 
fa  pointe  étoit  couronnée  par  un  bouclier.  Les 
plus  grands  artiftes  ont  cherché  à  fe  diftinguer 
par  cette  efpèce  d'ouvrage,  &  Praxitèle  (4,)  re- 
préfenta  les  douze  travaux  d'Hercule  fur  le 
fronton  d'un  temple  de  ce  Dieu,  à  Thebes.  Ceft 
ce  que  n'ont  compris ,  ni  le  traduéleur  Latin  , 
ni  le  traduéleur  François  de  Paufanias;  car  ils 
ont  penfé  que  cet  ouvrage  en  bas-relief,  or- 
noit  une  coupole  qu'ils  fe  font  imaginé  de 
placer  fur  ce  temple.  Cependant,  Paufanias  dit 
expreflément  î-TcTf  ê-i-m ,  fur  le  fronton.  Sur  un 
temple  d'Athènes ,  probablement  confacré  à 
Cafter  &  Pollux,  il  y  avoit  des  vafes  (y),  lef- 
quels  avoient  fans  doute  pour  objet  les  athlètes; 

(i)  Lucian.    de  Domo,  p.  195.  — Paufan.  lib.  ci:,   p. 
399,  1.  10. 

(x)   Paufan.  lib.  I,  p.   57,  L  iS. 

(3)  /û^.  lib.  VI,  p.  500,  1.  21. 

(4)  là.  lib.  IX,  p.  73'-,  1.  3î- 

(j)  Calliin.  Fragm.  CXXII,  eJ,  Spanhera.  p.  30^, 

F  iiî 


s  6  Remarques 

car,  dans  les  premiers  temps,  le  prix  qu'on  ac- 
cordolt  à  Athènes  aux  athlètes,  vainqueurs  au 
pugilat  C  I  ) ,  conliftûit  en  des  vafes  remplis  de 
l'huile  facrée  qu'on  recueilloit  d^s  oliviers 
plantés  dans  l'Acropole  d'Athènes  ;  de  même 
qu'on  voit  ces  vafes,  comme  un  emblème  de  la 
lutte  (2),  fur  les  médailles  &  les  pierres  gra- 
vées où  font  repréfentés  des  lutteurs. 

On  ornoit  de  différentes  manières  les  chapi- 
teaux dQS  colonnes;  mais  les  nouvelles  inventions 
de  cette  efpèce  n'ont  jamais  été  généralement 
reçues  ,  &  n'ont  point  fait  règle.  Ptolomée  Phi- 
lopaîor,  pour  la  fête  magnifique  dont  Athénée 
nous  a  donné  la  defcription ,  fit  conftruire  une 
falle  à  manger  dont  les  chapiteaux  des  co- 
lonnes (3)  étoient  compofés  de  rofes,  de  lotus  & 
d'autres  fleurs.  Au  temple  du  forum  de  Nerva  , 
il  y  avoit  des  chapiteaux ,  aux  quatre  coins  à^^- 
quels  fortoit  un  Pegafe  (4).  Le  Comte  Fede 
poiïede,  à  fa  maifon  de  campagne,  dans  la  villa 
Adrienne,  près  de  Tivoli,  deux  chapiteaux  avec 
^QS  dauphins  ,  lefquels  ont  probablement  appar- 
tenu  au  temple  de  Neptune  de  cette  villa;  & 


{ I  )  Defcripc.  des  pierres  gravées   du   cab.   de    Srofch  , 
p.  400. 

(z)  Spanhem.  De  prift.  nutn.  t.  I,  p.  154» 

(3)  Athen.  Deipnof.  lib.  V,  p.  zo6 ,  1.  a. 

(4)  Labac.  Arcliit.  fig.  i<. 
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Ton  voit  de  femblables  chapiteaux  dans  le  temple 
de  Nccera  de  Vagani ,  à  peu  de  diflance  de  Na- 
ples.  En  parlant  de  chapiteaux  de  cette  efpcce,  on 
dit  figurément  qu'ils  vomiffent  des  dauphins  (i) 
(  delphinos  vomere  ).  Dans  l'églife  de  Saint  Lau- 
rent, hors  de  Rome,  il  y  a  deux  colonnes  avec 
des  chapiteaux,  fur  les  quatre  coins  defquels  il 
y  a  autant  de  Victoires;  deux  pareils  chapiteaux, 
mais  plus  grands ,  font  dans  la  cour  du  palais 
Alallimi  aile  colonne. 

Quant  aux  caryatides  auxquelles  on  a  auflî 
donné  le  nom  d'atlantes  (2)  &  de  télamones  C3)> 
ôc  dont  on  fe  fervoit  au  lieu  de  colonnes  ,  on 
en  voit  à  un  temple  repréfenté  fur  une  mé- 
daille (4..)^  &,  à  Athènes,  il  y  a  des  figures  de 
femmes  avec  de  longues  treiFes,  qui  foutiennent 
un  portique  (y)  du  temple  d'Eredhéej  mais  aucun, 
des  voyageurs  connus  ne  nous  a  encore  donné 
une  defcription  exafte  de  ces  figures  ,  d'après 
laquelle  on  puille  dire  avec  certitude  de  quel 
temps  elles  font.  Paufanias  n'en  parle  point.  La 
figure  perfique  du  palais  Farnefe  a  été  trouvée, 
à  ce  qu'on  prétend  ,   près   du  Panthéon  :  il  eH; 


(  I  )  Salmaf.  in  Soliii.  p.  piz  ,  D. 
(x)   Acli.  l.  c. 

(3)  Vitruv.  lib.  VI,  c.  ro. 

(4)  Havercamp.  Numif.  Reg.  Clnift.  tab.  157. 

($)  Pocock.  Detciipt.  of /he  jEaft.  i.  II,  p.  il,  p.  1^3. 
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à  croire  que  c'efl:  une  de  celles  faîtes  par  Dio- 
genes  d'Athènes  ,  &  qui  étoient  placées  fur  la  co- 
lonnade d'en  bas  du  temple,  c'eft  à-dire,  qu'elles 
fervoient  de  fécond  ordre  de  colonnes ,  à  la 
place  de  Tattique  qu'on  y  voit  aduellement.  Les 
corniches  aduelles  des  colonnes  d'en  bas  n'ont 
pas  la  faillie  néceflaire  pour  fervir  de  bafe  à  de 
pareilles  figures  ;  mais  il  faut  fe  rappeller  que 
ce  temple  a  été  deux  fois  la  proie  des  flammes, 
de  qu'il  a  été  rebâti  par  Marc  Aurele  ,  &  par 
Ssptime  Severe  ;  que  par  conféquent  il  doit  avoir 
éprouvé  de  grands  changemens  dans  l'intérieur. 
Il  faut  entr'autres  que  le  feu  y  ait  détruit  (  i  ) 
les  chapiteaux  fyracufiens  de  bronze,  ou  plutôt 
de  bronze  de  Syracufe ,  lequel  doit  avoir  été 
une  efpèce  particulière  de  bronze  compofé  de 
la  combinaifon  de  diftérens  métaux  :  le  temple 
de  Vefta  (2)  étoit  couvert  de  ce  bronze  de 
Syracufe.  L'ordre  attique  placé  fur  les  colonnes 
d'en  bas,  qui  étoit  un  ouvrage  compofé  C3)  d'un 
petit  nombre  de  pilaftres  faillans,  &  qu'on  a  en- 
levé, il  y  a' deux  ans,  d'une  façon  barbare,  n'étoit 
fans  doute  pas  analogue  à  la  grandeur  de  ce  tem- 
ple ;  &  c'eft  à  la  place  de  ces  pilaftres  que  doi- 

(  1  )  Piin.  lib.  XXXIV ,  c.   7  j  lib.  XXXVI ,    c.    î  , 
'.  2. 
(z)  Id.  lib.  XXXIV,  c.  7. 

(  3  )  Conf.  Stuckely's  Account  of  a  Roman  temple  in  PU-» 
ififi  tranfaft.  an.  17S0,  Dec, 
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Vent  s'être  trouvées  anciennement  les  caryatides  ; 
du  moins  la  grandeur  de  la  figure  du  palais 
Farnefe  s'accorde-t-elle  avec  la  hauteur  de  Tordre 
attique  ,  laquelle  efl:  de  près  de  dix-neuf  palmes. 
La  mi-figure  a  environ  huit  palmes ,  &  la  cor- 
beille qu'elle  porte  fur  fa  tête  en  a  deux  &  demi. 
Ce  que  quelques  Ecrivains  (i  )  ont  regardé  jufqu'à- 
préfent  comme  de  femblables  caryatides ,  fert  à 
prouver  leur  grande  ignorance.  Il  y  avoit  une 
efpcce  particulière  de  caryatides  (2.)  dans  le 
tombeau  de  l'affranchi  de  Sextus  Pompejus ,  où 
dQS  figures  nues  d'homme  portoient,un  chapiteau 
fur  la  tête ,  &  tenoient  des  deux  mains  une  colonne 
droite  ,  laquelle  cependant  ne  foutenoit  rien. 

Les  ornem.ens  de  l'entablement  qui  porte  fut 
les  colonnes  étoient  différens  ,  fuivant  l'ordre 
d'archite(51:ure  de  l'édifice.  J'ai  parlé  plus  haut 
d'une  conjedure,  que  m'a  donné  lieu  de  faire  un 
paiTage  d'Euripide,  fur  l'efpace  ouvert  entre  les 
trygliphes  des  temples  doriques  des  premiers 
temps.  Lorfque  5  dans  la  fuite,  on  ferma  ces 
efpaces ,  qu'on  nomme  métopes ,  on  fongea  à 
leur  donner  quelques  ornemens  ;  ces  ornemens 
durent  leur  origine  aux  boucliers  dont  on  déco- 
roit  la  frife  de  l'entablemtnt ,  &  qu'on  fufpen- 

(  I  )  Demontiof.  Gallus  Romx  hofpi  1 1.— Nardini  Rom, 
anr.  p.  383,  éd.  1704. 

1%)  Montfiiuc.  AïK.  exp'iq.  t.  V,  pi.  16,  p.  H* 
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doit ,  félon  toute  apparence ,  aux  métopes.  Au 
temple  d'Apollon ,  à  Delphes  ,  on  y  avoit  fuf- 
pendu  àQS  boucliers  d'or  (  i } ,  faits  des  dépouilles 
d^s  Perfes  après  la  bataille  de  iMarathon  ;  &  ceux 
que  le  Conful  Romain  Mummius  fit  attacher  à 
la  frife  (2)  du  temple  dorique  de  Jupiter,  à 
Elis,  étoient  dorés.  Les  armes  du  poëte  Alcée, 
qu'il  abandonna  en  fuyant,  &  que  les  Athéniens 
pendirent  au  temple  de  Pallas,  au  Sigée,  étoient 
probablement  placées  au  même  endroit  de  l'enta- 
blement. Dans  le  premier  pafl'age  de  Paufanias, 
quo  nous  venons  de  citer,  les  tradudeurs  La- 
tins, &:  les  autres  ont  lu  le  chapiteau,  au  lieu 
Àq  l'entablement  ou  de  la  frife ,  contre  le  vrai 
fens  de  ce  mot  ;  car  e:t/5va<ûv  fignifie  bien  réelle- 
ment une  partie  de  l'entablement  (  3  )  qui  va 
d'une  colonne  à  l'autre;  mais  ici,  comme  ailleurs, 
il  eft  pris  pour  l'entablement  entier  ,  ou  bien 
pour  la  frife  en  particulier.  Au  temple  d'Elis , 
la  frife  eft  nommée,  par  circonlocution  (4), 
n  v^isp  rîùi  x/ovwv  -Tn^âuva-a.  taiy,  ceft-a-dire,  la  cein- 
ture ou  le  lien ,  lequel  paffe  autour  du  bâtiment 
fur  les  colonnes.  Dans  un  autre  pafTage ,  oij  ce 
même  Ecrivain  parle  de  l'ouvrage  de  la  frife  du 


(i)  Paufan.  lib.  X,  p.  834,  1.  4- 
{z)  Ji.  lib.  V,p.  5^p,   1.  Ç. 

(3)  Heïodot.  lib.  V ,  p.  10 y ,  1.  4,  éd.  H.  Scepliô 

(4)  Vitmv.  lib.  IV,  c.  3. 
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temple  de  Junon  ,  proche  de  Mycènes  ,  il  dit  : 
ce  qui  efl:  travaillé  en  relief  au-delTus  des  co- 
lonnes Cl)j  l-ïïoaa.  xtTtif  rcu>-    xjovaî   tr'v   «'p«c5-,M.fv«.     D'aU- 

tres  Ecrivains  ont  donné  à  la  frife  le  nom  de  (2) 
riila^ixcL.  Domenichi  ,  le  tradu(5leur  Italien  de 
Plutarque  ,  a  entendu  de  même  le  chapiteau 
par  le  mot  s'^'^vAiov  ,  à  l'endroit  où  l'auteur  Grec 
parle  du  temple  que  Périclés  fit  bâtir  à  Eleufïs. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  il  y  avoit  auffi  des  boucliers 
attachés  aux  colonnes  du  temple  de  Jupiter,  à 
Rome  C3  ). 

Ces  boucliers  réels  donnèrent,  dans  la  fuite, 
lieu  de  placer  des  boucliers  en  bas-relief  dans 
les  métopes,  &  cet  ornement  a  été  employé  aufll 
par  les  architedes  Aqs  temps  poftérieurs ,  dans 
l"'ordre  dorique ,  comme  on  peut  le  voir  à  plu- 
sieurs palais  de  Rome,  qu'on  a  décorés  pareille- 
ment d'autres  armes  &  trophées  militaires ,  tels 
qu'au  temple  de  Jupiter  Capitolin  (4), 

Sur  les  métopes  de  la  frife  du  temple  dorique 
de  Pallas,  à  Athènes,  font  repréfentés  des  com- 
bats (y)  contre  des  centaures,  des  lions,  &c.  ^ 
fur  ceux  du  temple  de  Théfée  ,  on  voyoit  les 


(1)  Paufan,  Ilb.  V,  p.  JÇP,  1.  5- 

(i)  Atlicn.  Deipnof  lib.  V,  p.  îOj  ,  C. 

(3)  Liv.  lib.  XL,  c.  51. 

(4)  Id.  lib.  XXXV,  c.  10. 

(5)  Pocûck.  Deiciift.  of  the  EaR.  ull ,  p.  II,  p.  1^3. 
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combats  de  ce  héros.  Vitruve  (i)  propofe  d'y 
mettre  des  carreaux  de  foudre.  Les  frifes  de  Tor- 
dre corinthien  étoient  ornées  de  têtes  de  taureaux 
&  de  bé'iers,  ainfî  qu'on  le  voyoit  au  temple  de 
MelafTe,  dans  la  Carie  (2);  ou  bien  on  y  plaçoit 
d&s  uftenfiles  de  (acrifice  ,  comme  à  la  frife  des 
trois  colonnes  au  bas  du  Capitole.  A  la  frife  du 
temple  de  TEmpereur  Antonin  &  de  Faufrme  » 
îl  y  a  des  griifons  qui  tiennent  àQS  luftyes.  C'efl 
de  ces  mêmes  ornemens  que  font  décorées  les 
frifes  d'un  joli  petit  temple  (  3  )  ou  d'une  cha- 
pelle ,  à  une  lieue  de  Sienne,  du  côté  de  Flo- 
rence ,  lefquelles  font  de  terre  cuite  ,  ainfî  que 
les  chapiteaux  corinthiens  des  pîlaftres.    De  la 


(i)  Uv.  m. 

(2  )  Pocock.  Defciipc.  of  the  Eaft.  t,  II ,  p.  II  ^  p.  ^i. 

(3)  Je  ne  déciderai  rien  fur  l'antiquité  de  cet  édifice. 
La  confervation  fi  parfaite  d'un  ouvrage  du  temps  des 
Romains,  en  cet  endroit,  me  paroît  un  peu  probléma- 
lique  ,  puiTqu'il  ne  s'eft  rien  confervé  d'entier  des  anciens 
édifices  en  Tofcane  j  car  le  Baptiftere  de  Florence,  que 
les  Florentins  prétendent  avoir  été  un  temple  de  Mars,  ne 
peut  paroître  un  monument  de  TAniiquité  qu'à  ceux  qui 
n'ont  appris  à  la  coanoître  qu'en  pafTant.  Tous  les  autrci 
JBaptirleres  font ,  comme  celui-ci  ,  oûogones  :  tels  font , 
par  exemple ,  ceux  de  Rome  &  de  Nocera  de'  Pagard  entre 
Naples  &  Salerne.  Il  ne  m'a  pas  été  pollîble  d'avoir  d'au- 
tres renfeignemens  fur  l'édifice  près  de  Sienne,  finon  qa'il 
fucfidoit  déjà  lors  d'une  vifite  des  églifes ,  faite  ea 
1510. 
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ftîcme  manière  font  décorés  quelques  anciens 
tombeaux  dans  les  environs  de  Rome.  Vers  le 
temps  de  Pâques,  de  l'année  1761  ,  on  trouva  , 
à  Rome,  fix  morceaux  d'une  pareille  frife  ,  de 
deux  palmes  de  haut ,  laquelle  étoit  attachée  au 
mur  avec  des  clous  de  plomb  :  un  de  ces  clous 
avoit  plus  d'un  demi-palme  de  long.  L'ouvrage 
en  relief  de  ces  morceaux  de  frife  eft  d'un  beau 
deffin,  &  bien  exécuté.  Sur  l'un  de  ces  morceaux 
on  voit  Bacchus ,  6c  une  Bacchante  qui  danfe  en 
frappant  fes  crotales  ;  entre  ces  deux  figures  fe 
trouve  placé  un  jeune  Satyre  qui  porte  fur  l'épaule 
une  urne  funéraire  d'une  forme  longue  &  conique, 
avec  deux  anfes;  de  l'autre  main  il  tient  une  torche 
allumée  &  renverfée.  Cette  figure  eft  un  emblème 
de  l'emploi  qu'il  faut  faire  de  la  vie  &  de  fa 
jouilTance,  avant  que  le  flambeau  ne  s'en  éteigne, 
&  qu'on  ne  raffemble  nos  cendres  pour  les  dé- 
pofer  dans  le  tombeau.  Sur  deux  autres  mor- 
ceaux de  cette  frife  eft  reprcfenté  Silène  qui 
embraiïe  un  jeune  Génie  ailé  de  Bacchus,  &  qui 
cherche  à  le  baifer.  J'ai  parlé  de  ce  Génie  dans 
la  defcription  des  pierres  gravées  du  cabinet  de 
Stofch  (  I  ).  Ces  bas- reliefs  étoient  peints,  comme 
il  eft  facile  de  le  remarquer  encore  à  quelques-uns. 
La  corniche  de  l'entablement  étoit,  en  général, 
ornée  de  têtes  de  lions,  à  des  diftances  données, 

(i)  Pag.  ztp,  n''.  1437  &:   1433. 
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ioit  pour  fervir  d'écoulement  aux  eaux,  ou  pour 
en  indiquer  la  place,  A  l'entablement  des  tFois 
colonnes  de  Campo  vaccino^  à  Rome,  la  corniche 
avec  de  pareilles  têtes  s'eft  confervée. 

Aux  ouvertures  rondes  qui ,  dans  les  temples 
&  aux  autres  édifices,  tenoient  lieu  de  fenêtres,  on 
fculptoit  àç^s  feftons  à  rubans  ou  à  feuillages  (  i  ). 
Au  fronton  du  temple  de  Jupiter  tonnant,  au 
Capitule,  pendoient  de  petites  cloches  (2). 

Les  archivoltes  à^s  niches  étoient  ornés  d'une 
efpece  de  coquille  :  le  plus  ancien  ouvrage  auquel 
est  ornement  fe  foit  confervé  ,  eft  un  bâtiment 
circulaire  en  form.e  de  théâtre,  lequel  a  proba- 
blement appartenu  au  forum,  de  Trajan.  Cette 
coquille  fe  trouve  aufli  dans  les  niches  de  Pal- 
myre,  &  au  temple  de  Rome,  auquel  on  a  fauf- 
fement  donné  le  nom  de  temple  de  Janus. 

Dans  le  pronaos  ou  portique  du  temple ,  le 
mur ,  à  l'entrée ,  étoit  fouvent  peint ,  ainfi  qu'il 
rétoit  au  temple  de  Pallas  ,  à  Platée  {^) ,  fur 
lequel  on  avoit  repréfenté  UlifTe,  vainqueur  àzz 
amans  de  Pénélope  :  quelques  édifices  étoient 
enduits  en  rouge  (4),  d'autres  en  verd. 

Les  ornemens  de  l'intérieur   des  édifices  qui 


(i)  Scallg.  Conjeâ:.  in  Varron.  p.  T7. 
(z)  Ryck.  De  Capir.  c.  zp  ,  p.  143. 
(5)  Paufan.  lib.  IX  ,  p.    718  ,  I.   18. 
(4)   là,  lib,  I,  p.  é^,  1.  3. 


Sur  VArchlteclure  des  Anciens,  f)f 

appartiennent  au  fécond  article  de  ce  chapitre  , 
devroient  principalement  faire  l'objet  de  nos  re- 
cherches, (i  le  temps  ne  les  avoit  pas  tous  détruits. 
Je  ne  parlerai  pas  ici  du  Panthéon  ,  parce  que 
l'intérieur  de  ce  temple  eft  connu  par  plufîeurs 
gravures  qu'on  en  a  faites.  Le  veftibule  des  mai- 
fons  oîi  cette  partie ,  qui ,  en  entrant ,  s'offre  la 
première  à  la  vue,  &  à  laquelle  on  avoit  donné 
le  nom  de  E'vwTr/a,  (  i  ) ,  étoit  particulièrement 
orné  ;  voilà  pourquoi  Homère  l'appelle  ï'.w^r/a 
cra/xtpavowvra  (2),  la  partie  qui ,  de  tous  côtes, 
brille  &  reluit. 

Les  plafonds  qui  n'avoient  point  de  compar- 
timent ou  panneaux  renfoncés ,  dont  j'ai  parlé 
plus  haut,  étoient,  en  général,  ornés  d'ouvrages 
en  fluc ,  comme  on  en  voit  encore,  entr'autres  , 
au  plafond  d'un  bain,  à  Bayes,  proche  de  Na- 
ples,où  efi:  repréfentée,  d'une  manière  admirable, 
Vénus  Anadyomene  avec  des  Tritons ,  des  Né- 
réides, &c.  ouvrage  qui  s'eft  bien  cpnfervé  jufqu'à 
nos  jours  ;  ce  qu'il  faut  fans  doute  attribuer  au 
peu  de  relief  de  ce  travail;  &  comme,  dans  des 
temps  plus  modernes,  on  a  donné  plus  de  relief 
à  cette  efpèce  d'ouvrage ,  ils  ont ,  en  général , 
beaucoup  plus  fouffert,   A  l'églife  de  St.  Pierre, 


(i)  Cafaub.  Comment,  in  Theoplirait.  c.  ix ,  p.  iji 
ci.  Needham. 

(i)  Iliad.  8,  43Î, 
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à  Rome,  dont  les  rofettes  de  fîuc  ont  trois  palmes 

d'épaifleur,    ce   de'gât   a,    pour  ainfî    dire,    été 

immanquable. 

On  doroit  anciennement,  comme  on  le  fait 
encore  de  nos  jours,  les  figures  &  les  panneaux 
àts  plafonds  &  àes  voûtes  ;  &  l'or  d'une  voûts 
écroulée  du  palais  des  Empereurs  s'eft  confervé, 
malgré  l'humidité  du  lieu ,  auffi  frais  que  s'il  ne 
venoit  que  d'être  employé.  Il  faut  en  chercher 
la  caufe  dans  l'épaiiïeur  de  l'or  battu  àzs  An- 
ciens ;  car  ,  pour  leur  dorure  au  feu  ,  leur  or 
étoit  en  épaif/eur  aux  feuilles  qu'on  emploie  au- 
jourd'hui pour  cet  ufage ,  comme  fix  font  à  un  , 
&  pour  les  autres  dorures,  comme  vingt-deux 
à  un  j  ainfi  que  Buonarotti  nous  l'a  prouvé  (  i  }. 

On  avoit  pu  déjà  fe  former  une  idée  àiQS  dé- 
corations des  chambres  ,  par  ce  qu'on  avoit  vu 
dans  les  tombeaux,  dont  l'intérieur  s'eft  trouvé 
refTembler  à  l'intérieur  àQS  maifons  d'Kercu- 
lanum,  de  Refina,  de  Stabia,  de  Pompeji.  L'or- 
nement ordinaire  des  chambres  y  confifte  dans 
l'enduit  ào-s  murs,  6c  dans  de  petits  tableaux  qui 
y  font  peints  5  repréfentant  des  payfages ,  des 
ligures  d'homme,  des  animaux,  des  fruits  & 
des  bambochades  ;  car  anciennement  ces  pein- 
tures   tenoient   lieu    de    tapifleries    (  3  ).     Les 

(i)  OfTerv,  fopra  r.Il.  Medagl.  p.  370—375. 

(i)  Conf.  Plutarch.  Akib.  p.  363  ,  1.  zi  ,  éd.  H.  Steph. 
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peintres  de  cette  efpèce  s'appelloient,  chez  les 
Anciens,  (  i  )  Pw^o^paq?:/ ,  c'eft-à-dire  ,  Peincres  de 
petites  chojes. 

Sous  la  voûte  des  chambres  (  d'autres  avoient 
Ûqs  plafonds  de  bois  )  régnolt  une  petite  corniche 
en  ftuc,  laquelle  s'avançoit  en  faillie  de  deux  ou 
.trois  doigts,  &  elle  étoit  ou  unie,  ou  bien  ornée 
de  feuillages.  Cette  corniche  coupoit  la  partie 
fupérieure  de  la  porte ,  laquelle ,  fuivant  les 
règles  de  l'Architeclure,  devoit  avoir  trois  cin- 
quièmes de  la  hauteur  de  la  chambre;  &  de  cette 
manière,  la  chambre  fe  îrouvoit  coupée  tout  au- 
tour en  deux  parties,  La  partie  fupérieure,  laquelle 
fervoit  comme  de  frife  à  la  partie  d'en  bas,  étoit 
à  celle-ci  comme  deux  font  à  trois.  L'efpace 
au-deffus  &  au-deflbus  de  la  corniche  étoit  par- 
tagé en  compartimens  ou  panneaux  ,  lefquels 
étoient  plus  hauts  que  larges,  &  avoient  ordi- 
nairement la  largeur  de  la  porte,  laquelle  for- 
moit  elle-même  un  de  ces  compartimens;  il  y 
en  avoit  d'autres  plus  petits,  ronds  ou  quarrési 
dans  lefquels  on  peignoit  une  figure  ou  un  pavfage. 
Au-delTus  de  la  corniche  il  y  avoit  la  même 
divifion ,  mais  de  manière  ce|^endant  que  les  com- 
partimens en  étoient  plus  larges  que  longs  :  on 
y  peignoit  d'ailleurs  auffi  à^s  payfages ,  des  ma- 
rines ,  ou  fujets  femblables. 

(i)  Salinaf.  not.  ia  Snarrian.  p.  13  ,  A. 


^8  Remarques 

On  voit  une  muraille  divifée  &  décorée  de  cette 
manière  dans  la  galerie  des  tableaux  à  Portici, 
C'efl:  un  morceau  de  plus  de  vingt  palmes  de 
long  5  fur  quatorze  de  large.  Cette  muraille  a  , 
comme  nous  l'avons  dit,  des  panneaux  au-defiTous 
&  au-deflus  de  la  corniche,  laquelle  eft  enrichie 
de  feuillages.  Des  trois  compartimens  d'en  bas, 
celui  du  milieu  efl  plus  large  que  celui  des  côtés; 
le  premier  eft  encadré  en  jaune ,  &  les  autres  en 
rouge.  Entre  ces  panneaux  il  y  a  des  raies  noires 
avec  des  grotefques  peints  avec  élégance.  Au 
milieu  des  panneaux  on  voit  des  payfages  fur 
des  fonds  rouges  ou  jaunes.  Au-deiïus  de  la  cor- 
niche il  y  a  quatre  autres  panneaux  ,  dont  deux 
tombent  fur  le  panneau  du  milieu  d'en  bas  :  fur 
Tun  eft  repréfenté  un  amas  de  m.édailles  fur  une 
table,  avec  du  papier,  des  tablettes,  une  écritoire 
bc  une  plume  ;  fur  l'autre  on  voit  des  poiiïbns 
&  d'autres  comeftibles. 

En  1724,  on  découvrit,  fur  le  mont  Palatin, 
une  grande  falle  de  quarante  pieds  de  long  , 
laquelle  étoit  entièrement  peinte.  Les  colonnes 
de  ces  peintures  étoient  auffi  grêles  ,  &  aulH 
extraordinairement  longues  que  celles  des  tableaux 
de  Portici.  Les  figures  &  les  autres  objets  re- 
préfentés  fur  les  murs  de  cette  falle  furent  enlevés 
&  envoyés  à  Parm.e ,  &  ces  tableaux  pafTerent 
enfuite  à  Naples  avec  les  autres  raretés  du  cabinet 
Farnefe,  Mais,  comme  tous  ces  objets  refterent 
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encalfTés  &  renfei-més  pendant  vingt-quatre  ans, 
toutes  les  peintures  ont  été  gâtées  par  la  pouf- 
fiere;  &  l'on  ne  voit  plus  aujourd'hui,  à  Capo 
dl  monte. ,  à  Naples ,  où  fe  trouve  ce  cabinet , 
que  les  morceaux  nuds  des  murs  lur  lefquels 
ces  objets  étoient  peints.  Il  ne  s'eft  confervé 
qu'une  feule  hsrma  ou  caryatide ,  de  moitié  gran- 
deur naturelle. 

On  pourroit  faire  une  comparaifon  entre  l'art 
de  décorer  des  Anciens,  &  celui  des  Modernes, 
&  Y  employer  ,  pour  fe  faire  comprendre  plus 
facilement ,  des  gravures.  Dans  le  plan  à.QS  or- 
nemens  d^QS  Anciens,  régnoit  toujours  la  (mipli- 
cité ,  tandis  que  chez  les  Modernes ,  qui  ne 
cherchent  point  à  imiter  les  Anciens,  c'eft  exac- 
tement le  contraire.  Les  ornemens  des  Anciens 
offrent  tous  entr'eux  un  certain  accord  &  une 
certaine  harmonie  ,  comme  branches  apparte- 
nantes à  un  même  tronc  ;  mais  les  Modernes 
donneat  dans  àzs  difparates  où  l'on  ne  trouve 
le  plus  fouvent ,  comme  on  dit ,  ni  rime  ,  ri 
raifon.  Enfin ,  on  a  employé ,  à  la  façade  à^s 
bâtimens  ,  les  bambochades  dont  les  Graveurs 
François ,  &  ceux  d'Auglbourg  fe  font  fervis 
pendant  quelque  temps  pour  encadrer  leurs  gra- 
vures. L'exemple  le  plus  révoltant  de  la  corrup- 
tion du  goût  fubfifle  en  Italie  même  ,  &  cela  à 
Portici ,  près  de  Naples.  Le  Duc  de  Caravita  y  a 
fait  exécuter  3  en  pierre  ,  dans  un  jardin  qu'il  a 
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près  du  palais  du  Roi,  tout  ce  que  rimagination 
a  jamais  produit  de  plus  bizarre  &  de  plus  ba- 
roque; &  ces  produdions  grotefques  font  placées, 
chacune  féparément ,  à  une  élévation  de  plufieurs 
toifes  5  le  long  de  l'allée  de  ce  jardin. 

Michel  Ange,  dont  le  fertile  génie  ne  pouvoit 
fe  contenir  dans  les  bornes  de  l'économie  des 
Anciens  &  de  l'imitation  de  leurs  chefs- d'œuvres, 
commença  à  s'abandonner  à  des  nouveautés  & 
à  des  excès  dans  les  ornemens  ;  &  Borromini  , 
qui  le  furpafîa  encore  dans  ce  mauvais  goût, 
rintroduifît  dans  TArchiteflurel- goût  qui  fe  com- 
muniqua bientôt  à  toute  l'Italie,  &  aux  autres 
pays  où  il  s'efl:  toujours  maintenu  ;  car  nous  nous 
écartons  de  plus  en  plus  de  la  iîmplicité  des  An- 
ciens ,  &:  de  leur  majeflueufe  gravité  :  femblables 
à  ces  Rois  du  Pérou,  dont  le  jardin  étolt  orné  de 
plantes  &  de  fleurs  d'or,  qui  fervoient  à  manifefter 
leur  grandeur  &  leur  mauvais  goût. 
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REMARQUES 

Sur  VArchiteâure  de  Vancien    Temple  de 
Gir senti  en  Sicile. 

FAR  M.  WINCKELMANN. 

V^ES  Remarques  ne  paroîtront  fans  doute  pas 
inutiles  à  ceux  qui  connoilTent  le  grand  Ouvrage 
du  P.  Pancrazi  fur  les  Antiquite's  de  la  Sicile  , 
puifque  cet  Ecrivain  n'y  entre,  pour  ainfi  dire, 
dans  aucun  détail  fur  l'architedure  de  ce  temple 
&  des  autres  édifices  dont  il  a  donné  les  planches. 
Les  Savans  n'aiment  pas  à  s'écarter  de  la  route 
qu'ils  fe  font  tracée  :  voilà  pourquoi  M.  le  Cha- 
noine Mazocchi,  l'un  des  hommes  les  plus  inf- 
truits  de  notre  temps ,  dans  la  favante  Diflertatioii 
fur  la  ville  de  Peilum ,  qui  fe  trouve  jointe  à  fon 
Explication  des  Tables  d'Herculanum ,  palTe  en- 
tièrement fous  filence  5  comme  s'il  n'avoit  jamais 
exiflé,  le  temple  de  Peftum ,  dont  je  parlerai  ici 
en  paiTant, 

Le  P.  Pancrazi,  de  l'Ordre  des  Théatîns  ,  viî 
encore  aétuellement  (  en  175*5)  )  à  Cortone  en 
Tofcane ,  fa  patrie ,  hors  de  fon  Ordre  &  retiré 
du  monde ,  à  caufe  de  l'efpèce  d'enfance  dans 
laquelle  il  eft  tombée  &  qu'on  attribue  au  chagrin 
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qu'il  a  eu  de  n'avoir  pu  fubvenir  aux  frais  q-ue 
demandoit  fon  ouvrage  ;  s'étant  vu  trompé  dans 
fes  efpérances  à  cet  égard ,  qu'il  avoit  principa- 
lement fondées  fur  la  libéralité  de  l'Anglois  à 
qui  il  en  a  dédié  les  planches;  parce  que,  faute 
de  bien  connoître  la  nation  Britannique,  il  avoit 
pris  pour  une  même  chofe  l'idée  qu'il  s'en  étoit 
formée  &  la  générofité  qu'il   en  attendoit. 

Comme  fon  projet  étoit  de  faire  un  Ouvrage 
confidcrable ,  il  fit  imprimer  en  entier  la  lettre 
de  Phalaris ,  qu'il  prit  pour  fondement  de  l'hif- 
toire  de  la  ville  d'Akragas,  à  laquelle  les  Romains 
ont  donné  le  nom  d'Agrigenîe ,  &  qui  efl:  aujour- 
d'hui connue  fous  celui  de  Girgenti,  Il  fe  fonde 
fur  le  témoignage  de  Dodweî,  qui,  contre  toute 
vraifemblance  ,  regarde  cette  lettre  comme  au- 
thentique. II  efi:  à  croire  que  l'Auteur  n'a  pas 
lu  la  dernière  diifertation  que  Bentley  a  écrite 
en  anglois  fur  cette  lettre  ,  ce  livre  étant  fort 
rare  en  Italie;  car  je  ne  penie  pas,  qu'après  des 
recherches  auiîî  favantes,  il  en  refte  encore  d'autres 
9  faire  fur  ce  fujet. 

Mon  intention  n'eft  pas  de  faire  àts,  obferva- 
tions  critiques  fur  les  Antiquités  de  la  Sicile  , 
mais  feulement  de  raiTembler  quelques  remarques 
fur  l'architeélure  dorique  des  plus  anciens  temps; 
parce  que  ni  Vitruve,  ni  ceux  qui  font  venus  après 
îui,  ne  nous  difent  rien  de  l'ancien  ftyle  de  cet 
Ofdreo'architeâure.  Ceux  qui,  jufau'àpréfenÇg  ont 
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voulu  écrire  l'hiftoire  de  l'architedure  grecque  , 
ont  été  obligés  de  pafier  avec  Vitruve  tout  d'un 
coup  du  temps  où  le  befoin  de  fe  garantir  des 
intempéries  de  l'air  enfeigna  l'art  de  coniiruire 
des  cabannes  &  de  bâtir  des  maifons,  à  celui  ou. 
l'architeâure  fe  trouva  à  fon  plus  haut  degré  de 
perfsdlion.  Je  tâcherai  donc  de  remplir  le  laps 
de  temps  qui  s'eft  écoulé  entre  ces  deux  périodes 
de  l'Art.  Mais  je  me  vois  obligé  de  me  borner  à 
des  recherches  qui  ne  demandent  aucune  planche* 
Mes  moyens  ne  m'ont  pas  encore  permis  de  voit 
par  moi-même  les  antiquités  de  Girgentî,  &  je 
n'établis  mes  remarques  que  fur  les  obfervations 
qui  m'ont  été  communiquées  par  M.  Robert  Myine, 
Ecoflois,  grand  amateur  de  l'Architeélure ,  qui  a 
vu  &  examiné  avec  beaucoup  de  foin  les  reftes 
àQS  anciens  édifices  de  la  Sicile ,  &  qui  vient  de 
retourner ,  depuis  peu ,  dans  fa  patrie. 

Les  dimenfions  dont  je  me  fervirai  font  prifas 
fur  le  pied  d'Angleterre,  qu'il  fera  facile  au  lec- 
teur de  comparer  à  d'autres  mefures.  Le  pied 
anglois  eft  plus  petit  que  l'ancien  pied  grec,  mais 
cette  différence  fe  réduit  à  très- peu  de  chofe.  Le 
pied  anglois,  qui  a  douze  pouces,  eft  d'un -ïHvô 
de  pouce  plus  petit  que  le  pied  grec.  Le  pied 
de  Paris  eft  plus  grand  que  le  pied  anglois  ,  & 
contient  un  7-'/^  de  fes  pouces  de  plus  que  ce 
dernier.  Si  l'on  divife  le  pied  de  Paris  en  dix 
nulle  parties,  le  pied  grec  n'aura  que  S'431  de 
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ces  parties.  Ce  rapport  exact  m'a  été  donné  par 
M.  Henry ,  Ecuyer  EcolTois  ,  qui  s'eft  rendu 
célèbre  par  Tes  voyages ,  &  qui  l'a  tiré  des  re- 
marques qu'il  a  faites  fur  le  rapport  des  mefures, 
pour  redifier  les  Tables  d'Aibuthnot.  M.  Henry 
demeure  depuis  quelque  temps  à  Florence. 

Le  temple  de  la  Concorde,  à  Girgenti,  efc  fans 
doute  un  des  plus  anciens  édifices  grecs  qu'il  y 
ait  au  monde ,  &  la  partie  extérieure  s'en  eft  con- 
(ervée  en  entier.  L'Auteur  des  Explications  des 
Antiquités  de  la  Sicile  en  a  donné  le  plan  &  l'élé- 
vation; mais  il  n'efi;  entré  dans  aucune  defcription, 
parce  que  la  perfonne  qu'il  avoit  employée  pour 
en  faire  le  deflin,  s'étoit  réfervé  cette  partie.  Mais 
il  efl:  difficile  de  traiter  cette  matière,  quand  on 
n'a  aucune  connoillance  de  l'Architedure. 

Ce  temple  eft  de  l'ordre  dorique  &  hexafly- 
périptérique ,  c'eft-à  dire,  dont  le  pourtour  porte 
fur  une  fuite  de  colonnes  ifolées,  &  qui  en  a  (ix 
par  devant  &  autant  par  derrière ,  qui  forment 
Je  pronaos  &  topijîodomos ,  ou  deux  portiques 
libres  à  l'entrée  &  par  derrière.  De  chaque  côté 
il  y  a  onze  colonnes,  ou  bien  treize,  en  comptant 
deux  fois  celles  des  angles.  Il  y  a  deux  temples 
à  Fedum,  fur  le  bord  du  golfe  de  Salerne,  dont 
l'extérieur  rc0emble  parfaitement  à  ce  temple  de 
Girgenti,  &  qui  paroifTent  de  la  même  antiquité. 
On  avoit  déjà  fait  la  defcription  du  temple  de 
ûirgenti  j  mais  il  n  y  a  que  dix  ans  qu'oo  a  parlé 
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pour  la  première  fols  de  ceux  de  Pedum  (i  )  : 
quoique  ces  derniers  n'aient  fouhert  aucun  dom- 
mage, &:  qu'ils  aient  toujours  été  expofés  libre- 
ment à  la  vue  dans  une  vafte  plaine  iniiabitée, 
fur  le  bord  de  la  mer.    Le  défaut  de  renfeirne- 
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mens  fur  ces  édifices  ePr  caule  qu'on  n'a  connu , 
jufqu'à-préfent,  aucun  autre  ouvrage  de  l'ordre 
dorique  des  Grecs,  que  les  colonnes  d'en  bas 
du  théâtre  de  Marcelius  ,  de  l'amphiihéatre  de 
Vefpafien  à  Rome ,  &  celles  d'un  porche  à 
Vérone  (2.). 

Les  colonnes  du  temple  de  Girgenti  n'ont  pas 
tout-à-fait,  y  compris  les  chapiteaux,  cinq  dia- 
mètres de  hauteur  près  de  leur  bafe,  comm.e  celles 
de  Peftum.  Vitruve  fixe  la  hauteur  des  colonnes 
doriques  à  fept  diamètres  ou  quatorze  modules, 
ce  qui  revient  au  m.ême  :  car  un  module  fait  la 


(  I  )  M.  Grofley  dit  qu'un  jeune  élevé  d'un  Peintre  de 
Naples  fut  le  premiei'  qui,  en  1755,  réveilla  l'attencioa  des 
curieux  fur  les  reftes  précieux  d'architetfture  qu'on  voit  a 
Peftum.  En  1767,  M.  Morghanles  fit  graver  en  fix  feuilles, 
dont  M.  de  la  Lande  a  donné  un  extrait  dans  une  feule 
planche.  Il  n'y  a  pas  long-temps  qu'on  a  publié  à  Londres 
de  belles  gravures  des  monuraens  de  Peftum.  En  1769,  le 
Libraire  Jombert  a  imprimé ,  à  Paris ,  les  Ruines  de  Pejlumj 
avec   dix-huit  planches. 

(i)  ChanVoray  ,  dans  fa  Comparaifon  de  VArchite^ufe 
ancienne  &  moderne  ,  place  ,  par  ignorance  ,  le  théâtre  de 
yicencc,  bâti  par  Palhdio,  au  rang  des  ouvrages  anciens? 
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moitié  d'un  diamètre.  Cependant,  comme  cet 
Ecrivain  a  voulu  déterminer  fes  dimenfions  de 
l'Architedure ,  comme  celles  du  corps  humain, 
en  partie  fur  le  myftere  de  certains  nombres ,  & 
en  partie  fur  l'harmonie,  il  n'a  pu  donner  d'autre 
raifon  de  ces  fept  diamètres  que  Ton  nombre  myT- 
térieux  de  fept  ;  idée  qu'il  faut  mettre  au  rang 
du  rêve  des  Modernes ,  touchant  la  feptieme  en 
Mufique.  On  pourroit  trouver  quelque  fondement 
de  fix  diamètres  ào.^  colonnes,  dans  la  proportion 
du  pied  5  que  les  plus  anciens  Statuaires  ont 
regardé  comme  faifant  la  fixiéme  partie  de  la 
hauteur  d'une  figure.  Quant  à  la  hauteur  à.Q% 
colonnes  dont  il  efl:  quefrion  ici ,  il  faut  en  cher- 
cher la  raifon  dans  le  plan  du  temple  ,  &  non 
pas  dans  les  colonnes  mêmes;  car  leur  proportion 
ne  peut  pas  être  déterminée  par  le  diamètre 
entier ,  puifqu'il  manque  un  pied  &  un  pouce  à 
ce  qui  eft  par-delà  quatre  diamètres.  Je  trouve 
que  la  hauteur  àts  colonnes  efi:  égale  à  la  largeur 
de  Tédifice,  laquelle  étoit  toujours,  aux  temples 
doriques,  de  la  moitié  de  la  longueur  de  la  mafTe 
entière  ou  de  la  nef  feulement.  Il  ne  falloit 
donc  pas  chercher  ici  la  favante  proportion  dans 
quelque  chofe  d'étranger  à  l'édifice,  puifque  cette 
proportion  fe  trouvoit  dans  le  temple  même. 

Si  l'on  pouvoit  prendre  à  la  lettre  un  pafTage 
de  Pline,  où  il  dit  que,  dans  les  temps  les  plus 
reculés ,  la  hauteur  des  colonnes  étoiî  du  tiers 
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de  la  largeur  du  temple  (  i  ),  les  colonnes  dévoient 
être  encore  plus  courtes  que  celles  dont  nous 
parlons;  car,  fi  nous  portons  à  jo  pieds  la  lon- 
gueur d'un  temple,  &  par  confe'quent  fa  largeur 
à  2^",  les  colonnes  auront  environ  8  pieds  de 
hauteur.  Si  maintenant  nous  prenons  2  pieds  pour 
le  diamètre  des  colonnes  ,  elles  n'auront  que 
quatre  diamètres  d'élévation. 

Ces  colonnes  font  d'une  forme  conique,  dont  il 
faut  moins  attribuer  la  caufe  à  la  proportion  de 
ces  colonnes  qu'aux  vues  de  l'Architede  ;  car  une 
forme  cylindrique  avec  des  diamètres  égaux  par 
le  haut  &  par  le  bas,  auroit  expofé  les  pierres 
dont  les  colonnes  font  faites ,  à  fe  fendre  &  à  fe 
crévafler ,  parce  que  le  poids  de  l'entablement 
auroit  principalement  porté  fur  l'axe  du  cylindre; 
mais  la  diminution  conique  rafl~emble  davantage 
le  point  d'appui.  Ces  colonnes  ont  des  canne- 
lures doriques,  c'eft-à-dire,  que  deux  canaux  fe 
joignent  par  un  angle  aigu  ,  au  lieu  que  les  can- 
nelures ioniques  &  corinthiennes  ont  des  angles 
plats. 

L'entablement  de  ce  temple,  comme  celui  des 
autres ,  confifre  en  trois  parties  :  l'architrave  qui 
pofe  dire(ftement  fur  le  chapiteau  des  colonnes  , 


(  I  )   Antiqua  ratio  erat  coltimnarum  alntudinis  tertio,  purs 
Utmdinis  dduhri,  Hift.  Nat.  lib.  XXXVI ,  c.  ç^. 

N.  du  T. 
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la  frife  &  la  corniche.  Vitruve  veut  que  la  hanteuf 
àQ^  parties  de  l'entablement  foit  proportionnée 
à  la  longueur  des  colonnes  ;  &  quelques  archi- 
tefles  modernes  prétendent  que  l'architrave  ne 
doit  pas  avoir  beaucoup  au-delà  de  la  moitié 
de  la  frife  :  cependant  on  ne  trouve  pas  que  l'une 
&  l'autre  de  ces  règles  aient  été  connues  de  la 
haute  Antiquité.  Car  au  temple  de  Girgenti,  ainfi 
qu'à  ceux  de  Peftum ,  l'entablement  efi:  grand  & 
magnifique,  &  plus  maflif  que  la  hauteur  des  co- 
lonnes ne  l'exigeoit  :  &  ,  à  vue  d'œil  ,  l'archi- 
trave &  la  frife  paroifïent  avoir  la  même  hauteur. 
L'on  peut  d'ailleurs  conclure  que  cela  a  fans  doute 
été  ainfî ,  par  la  mefure  de  l'entablement  du  tem- 
ple de  Jupiter  Olympien  ;  la  corniche  a  à-peu- 
près  les  trois  quarts  de  la  hauteur  de  la  frife. 

La  proportion  des  triglyphes  &  d^s  métopes, 
ou  de  l'intervalle  quarré  entre  ces  triglyphes  ou 
boflage  5  eft  la  même  qu'aux  autres  édifices  d'ordre 
dorique  que  nous  connolfTons.  Mais  comme  il 
n'y  a  pas  à  Rome  d'édifice  entier  de  cet  ordre, 
on  ne  peut  voir  qu'à  ces  temples  la  difiribution 
des  Anciens  dans  la  fymmétrie,  relativement  aux 
triglyphes  fur  les  colonnes  de  l'angle,  qui  ne  por- 
tent pas  fur  le  milieu  de  ces  colonnes,  mais  qui 
font  jettes  contre  l'angle  des  frifes,  pour  ne  pas 
laiffer  cet  angle  à  découvert.  Les  triglyphes  de 
ces  temples  ne  font  pas  travaillés  fjr  la  frife 
ipême;^  iriais  \ls  y  font  encadrés  5  &  à  l'un  des 
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temples  de  Peftum  ils  manquent  tous ,  à  un  feul 
près,  en  ayant  fans  douic  été  enlevés  dans  les 
temps  barbares. 

Comme  les  triglyphes,  fur  les  quatre  colonnes 
des  angles ,  font  portés  contre  le  tranchant  des 
frifes  5  leurs  métopes  doivent  être  un  peu  plus 
grands  que  ceux  des  autres  ;  ce  qui  ne  s'apperçoit 
néanmoins  pas  à  la  fimple  vue  ,  parce  que  les 
colonnes  les  plus  voifines  de  l'angle  font  plus  fer- 
rées que  celles  du  milieu  ;  de  forte  que  l'entre-co- 
lonnement  des  trois  colonnes  de  chaque  angle  efl: 
plus  petit  que  les  fuivans,  avec  cette  différence 
cependant  que  le  premier  intervalle  eft  plus  petit 
que  le  fécond ,  &  celui-ci  plus  petit  que  le  troi- 
fiéme;  différence  qu'on  ne  peut  néanmoins  pas 
appercevoir  à  la  iîmple  vue,  mais  feulement  par 
le  compas.  Ces  colonnes  rapprochées  àQS  angles 
n'ont  pour  objet  que  la  plus  grande  folidité  de 
l'édifice,  comme  il  efl:  facile  de  s'en  appercevoir. 

Les  cinq  grandes  ouvertures  circulaires  par  le 
haut,  qui  fervent  de  fenêtres  au  temple  de  Gir- 
genti,  ont  été  percées,  comme  on  le  voit  diftinc- 
tement,  dans  des  temps  poftérieurs,  &  probable- 
ment par  les  Sarrafins  ,  qui  fe  font  fervis  de  ce 
temple,  comme  on  le  fait  :  car  les  temples  quarrés 
des  Anciens  ne  tiroient ,  en  général ,  le  jour  que 
par  la  porte  d'entrée. 

La  fermeture  des  portes  du  temple  de  Gir- 
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genti  a  été  enlevée,  ainli  qu'à  celles  des  temples 
de  Peftum  ;   mais  il  eft  à  croire  qu'elle  aura  été 
plus  étroite  par  le  haut  que  par  le  bas,  dans  le 
goût  des  portes  doriques  décrites  par  Vitruve  ; 
&•  comme  on  le  voit  dans  un  autre  petit  temple 
de  Girgenti  ,  auquel  les  habitans   ont  donné  le 
nom  de  Chapelle   de   Phalaris,  dont  la  porte  a 
cette   efpece   de   fermeture.    Le   Delîinateur   du 
P.  Pancrazi  a  caché  cette  porte  par  un  arbre,  je 
ne  fais  pourquoi,  fur  fa  planche  (  Tome  II,  tab, 
j/^),  ào.  forte  qu'on  n'en  peut  pas  voir  la  forme. 
Cette  porte  a  été  murée  par  les  ?vloines,  qui  en 
ont  fait  percer  une  autre  du  coté  oppofé  oii  il 
n'y  en  avoit  point.    Pourquoi?  parce  que  l'autel 
devoit  être  expofé  vers  un  certain  point  du  ciel. 
Cette  efpece  de  portes  n'étoit  pas  particulière 
à  Tordre  dorique  feul ,  comme  on   pourroit  le 
croire  d'après  Vitruve;  mais  il  paroît  que,  dans 
la  haute  Antiquité,  on  leur  donnoit  fouvent  cette 
forme  ;  du  moins  eft-il  certain  qu'elles  étoient  en 
ufage  chez  les  Egyptiens ,  comme  on  peut  s'en 
convaincre  par  les  portes  qu'on  voit  fur  la  table 
Kîaque  &  fur  pluheurs  pierres  égyptiennes  gra- 
vées. La  folidité  étoit  le  motif  qui  leur  faifoit 
donner  cette  forme  ;  car   le  poids  6c   le  fardeau 
de  l'édifice  ne  portent  pas  feulement  fur  l'archi- 
trave de   la  porte ,   m.ais  encore   fur    les    deux 
montans  des  côtés,  placés  de  biais. 


De  V ancien  Temple  de  Girgentu  ITI 
Les  ornemens  du  temple  de  Girgenti  6c  de 
ceux  de  Peflum  font,  comme  l'étoient  en  renéral 
ceux  des  plus  anciens  temps,  (impies  &  mafllfs. 
Les  Anciens  cherchoient  la  grandeur ,  dans  laquelle 
confifte  la  vraie  magnificence;  c'efl:  pourquoi  les 
parties  de  ce  temple  font  fort  faillantes,  &  beau- 
coup plus  que  du  temps  de  Vitruve,  ou  que  cet 
Architecte  ne  l'enfeignoit  lui-même.  Un  goût 
diamétralement  oppofé  à  celui  ^qs  Anciens  fe 
remarque  à  ces  édifices  de  Florence  &  de  Naples, 
bâtis  peu  de  temps  après  le  renouvclkmient  de 
l'Art  ;  car  ,  comme  on  a  toujours  plus  confervé 
en  Italie  qu'ailleurs  l'idée  de  l'architeélure  an- 
cienne, il  fe  forma  de  cette  efpèce  de  réminif- 
cence  o-i  du  goût  de  ce  temps-là  ,  une  certaine 
pratique  mixte.  On  laifia  à  peine  appercevoir  les 
corniches  &  les  avant-toits,  parce  qu'on  chercha 
la  beauté  dans  les  petites  chofes.  La  (implicite 
confifte,  entr'autres,  dans  le  peu  de  faillie  ou  de 
cambrure  ;  voilà  pourquoi  il  n'y  a  à  nos  temples 
ni  cannelure  5  ni  cimaife  convexes;  mais  tout  y 
eft  en  ligne  prefque  droite,  excepté  la  feule  partie 
du  chapiteau,  laquelle  eft,  en  général,  ornée  de  es 
qu'on  appelle  gouttes,  &qui,  aux  temples  de  Pef- 
tum ,  forme  un  méplat,  pour  ainfi  dire ,  impercepti- 
ble, &  n'a  point  les  gouttes  en  queftion.  C'eft  dans 
ce  même  goût  que  font  faits  les  plus  anciens  au- 
tels &  cénotaphes  (  Conf,  Fahrmi  Infcr.  c.  m. 
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p.  z^g,  c.  X, p.  G(^G ,  if,  ijz  );  &  c'eft  ce  qui 
nous  Qn  prouve  la  haute  antiquité. 

Les  principales  recherches  du  P.  Pancrazi  fe 
font  bornées  à  trouver,  parmi  les  ruines  de  l'an- 
cienne ville  d'Agrigente  ,  le  temple  de  Jupiter 
Olympien  ,  dont  les  amas  de  pierres  &  la  tradi- 
tion du  nom  j  qui  s'efl:  confervé  parmi  les  habi- 
tans  du  pays,  lui  firent  découvrir  l'emplacement. 
On  n'y  voit,  dit-il,  pas  autre  chofe  ;  ôc  il  n'efh 
pas  poilible  de  fe  former  la  moindre  idée  du 
plan ,  ou  de  Tefpace  du  terrein  qu'occupoit  ce 
temple.  Tout  ce  qu'il  trouva,  fut  un  feul  tri- 
glyphe  qui  fervoit  à  prouver  qu'il  étoit  de  Tordre 
dorique  j  &  des  entailles  en  forme  de  fer  à  cheval 
dans  quelques  pierres  qui,  fuivant  lui,  ont  fervi 
à  élever  ces  pierres  avec  plus  de  facilité.  Il  cite 
le  paflage  de  Diodore  de  Sicile  touchant  ce  tem- 
ple ,  fans  rien  ajouter  de  plus.  Fazelli  n'en  dit 
pas  davantage. 

Suivant  Diodore  de  Sicile,  ce  temple  de  Jupiter 
étoit  le  plus  grand  de  tous  ceux  de  la  Sicile, 
&  pouvoit,  à  cet  égard,  ctre  comparé  aux  plus 
beaux  temples  qui  fe  trouvoient  par-tout  ailleurs. 
Il  donne  la  mefure  de  fa  longueur,  de  fa  lar- 
geur, de  fa  hauteur,  ainii  que  du  diamètre  des 
colonnes. 

On  voit  encore  aujourd'hui  le  plan  entier  des 
fondemens  de   ce  temple  ,   qui  eft  expofé  aux 

regards 
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regards  de  tout  ie  monde,  mais  entouré,  à  la 
vérité ,  de  ruines  entaflecs  les  unes  fur  les  au- 
tres, &  par-dedus  lefquelles  l'auteur  des  Anti- 
quités de  la  Sicile  tV  (on  compagnon  ne  fe  fonC 
pas  avifés  de  regarder.  Ces  ruines  renferment  un 
efpace  de  terrein  libre,  couvert  d'herbes,  qui  fait 
ii  bien  connoitre  le  plan  du  temple,  que,  dans 
quelques  endroits ,  on  voit  les  marches  qui  ré- 
gnoient  tout  autour  de  cet  éditice.  On  remarque 
aulîi  un  endroit  où  l'on  a  fouillé  à  cinq  coudées 
de  profondeur    dans  les  fondemens. 

L'étendue  de  cette  place  s'accorde  avec  la 
nierure  que  Diodore  de  Sicile  a  donnée  de  ce 
temple,  qui  porte  fa  longueur  à  ^^o  pieds.  Sui- 
vant la  mefure  angloife,  elle  efl:  de  ^^y  pieds, 
parce  que  le  pied  anglois  eft  un  peu  plus  petit 
que  le  pied  grec  ,  ainfi  que  je  l'ai  dit  plus  haut. 
La  largeur  de  la  place  eft  de  165*  pieds;  ce  qui 
diffère  beaucoup  de  la  mefure  de  60  pieds  que 
Diodore  donne  pour  la  largeur  de  ce  temple. 

Mais  fi  la  largeur  d'un  temple  doit  être  de  îa 
moitié  de  fa  longueur ,  170  étant  la  moitié  de 
34.0,  la  mefure  de  la  largeur  aétuelle,  qu'on  ne 
peut  pas  prendre  bien  exaétement  fous  les  ruines^ 
approcheroit  aiïez  de  cette  dimenfîon.  Par  con- 
féquent,  la, mefure  de  60  pieds  de  Diodore,  ne 
peut  pas  être  jufte,  &  il  manque  certainement 
une    centaine   devant  le    nombre   foixante.     La 
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moindre  réflexion  fur  les  dimenfions  que  les  An- 
ciens donnoient  à  leurs  temples  auroit  dû  faire 
douter  de  l'exaditude  du  texte  grec  de  Diodore  : 
cependant,  perfcnne  n'y  avoit  penfé  jufqu'à-pré- 
fent.  Les  manufcrits  de  Diodore  de  Sicile ,  que 
j'ai  vus  à  Rome  &  à  Florence ,  ainfi  que  ceux 
de  la  bibliothèque  Chigi,  à  Rome,  qui  font  les 
plus  anciens,  s'accordent  tous  avec  la  leçon  im- 
primée. Il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  les  Grecs 
aient  bâti  leurs  temples  fur  le  plan  d'une  certaine 
Cathédrale  proteftante,  conftruite  depuis  peu  en 
Allemagne,  &  qu'ils  leur  aient  donné  une  façade 
de  la  {îxiéme  partie  de  leur  longueur. 

La  hauteur  de  ce  temple,  fans  compter  l'éléva* 
tion  des  marches  du  pourtour ,  (  x,«f'«  "^^  y.p»i7r;<f«'- 
/txTof  )  éîoit  de  120  pieds.  Kfvi7TUu^.a.  n'a  pas  été 
entendu  par  les  tradudeurs;  car  on  a  cru  que 
ce  mot  fîgnifioit  les  fondemens.  Le  nouveau  tra- 
dudeur  françois  a  voulu  épiloguer  fur  ce  paflage, 
&  n'a  fait  que   prouver   fon   ignorance   (i).    Il 


.  (  I  )  Voici  la  note  de  M.  l'Abbé  Terraflbn  dont  M.  Winc- 
kelmanrt  veut  parler  :  «  Il  y  a  dans  le  grec  yj^fit  t«  xp «tti/cJ- 
f^aros  que  Rhodoman  traduit  ^?iV  fundamemo  tamen  excepio, 
Maïs  on  n'a  iamais  fait  entrer  les  fondemens,  qu'on  ne  voit 
point ,  dans  la  delcriptiou  d'un  édifice.  Au/^a  fîgnifie  d'ail- 
leurs le  haut  d'une  maifon  ,  d'où  nous  vient  dôme,  Ainfi  , 
ytnT!UZi^.a.  doit  être  ici  la  corniche,  l'impofte  de  la  voûte 
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penfe  qu'il  y  eft  queftion  de  h  corniche.  Pour- 
quoi? parce  que  ^^i*'»-  fignifie  auflî  le  haut  d'une 
inaifon  ;  ce  qu'il  auroit  du  moins  dû  chercher  à 
prouver.  D'ailleurs',  perfonne  n'ignore  que  la 
corniche  ne  fert  pas  à  couvrir  la  voûte. 

Les  colonnes  en  dehors  étoient  arrondies  & 
quarrées  en  dedans,  fuivant  l'expreffion  de  Dio- 
dore ,  à  laquelle  fe  tient  le  tradufteur  latin  avec 
le  même  laconifme.  Par  quarrées  en  dedans,  on 
peut  entendre  que  ces  colonnes  étoient  taillées 
quarrément  dans  le  mur.  Il  y  a  à  Bolfena  une 
partie  de  colonne  de  porphire  fémi -circulaire, 
dont  l'autre  moitié  eft  quarrée.  Je  crois  néan- 
moins plutôt  que  Diodore  a  voulu  dire  :  que  ce 
temple  avoit  extérieurement  des  colonnes  fémi- 
circulaires,  &  que  l'intérieur  en  étoit  décoré  de 
pilaftres  (  i  ). 

Ces  colonnes  femi-circulaires  avoient  20  pieds 
de  circonférence.  Uintérieur^  (  mot  que  le  tra- 
dudeur  n'a  de  même  pas  compris  ) ,  l'intérieur 

m  '      '  '  ■ 

OU  du  comble,  donc  on  ne  pouvoit  pas  donner  la  hauteur, 
puifqu'il  n'étoit  pas  fait  ». 

(  1  )  M.  TAbbé  Terraffon  a  traduit  :  «  On  a  employé , 
dans  ce  temple ,  deux  pratiques  d'architecture  jointes  en- 
femble  ;  car,  d'efpacc  en  efpace ,  on  a  placé  dans  les  murs 
des  piliers  qui  s'avancent  en  dehors ,  en  forme  de  colonnes 
arrondies,  &  eu  dedans  en  forme  de  pilaftres  taillés  quar* 
rément  ». 

H  ij 
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<3e  ces  colonnes,  dis-je,  étoit  de  12  pieds  (i)» 
Si  le  diamètre  d'une  colonne  pris  trois  fols,  en 
fait  toute  h  circonférence,  qui  feroit  ici  de  ^6 
pieds,  la  moitié  de  cette  circonférence  auroit  été 
de  iS  pieds  j  mais  comme  elle  étoit  de  20  pieds, 
il  faut  que  ces  colonnes  aient  décrit  plus  d'un 
demi-cercle.  Quelques  morceaux  de  ces  co- 
lonnes nous  ont  prouvé  auffi  que  cette  dlmen- 
fion  étoit  exadej  car  le  diamètre  étoit  d'un  peu 
plus  de  II  pieds  anglois,  comme  on  a  pu  le 
déterminer  par  plulîeurs  morceaux  tronqués.  Le 
diamètre  des  huit  colonnes  fémi- circulaires  de 
la  façade  de  Téglife  de  Saint  Pierre ,  à  Rome ,  qui 
font  les  plus  grandes  colonnes  connues  des  temps 
modernes  5  doit  être  à- peu-près  de  p  pieds  an- 
glois ,  ce  qui  peut  fervir  à  nous  faire  une  idée 
de  la  grandeur  des  colonnes  du  temple  de  Jupiter, 
Vitruve ,  en  parlant  des  différentes  efpeces  de 
temples  ,  ne  fait  aucune  mention  de  ceux  à  co- 
lonnes fémi-circulaires.  On  ne  trouve  pas  non 
plus ,  chez  aucun  autre  Ecrivain ,  la  moindre 
chofe  d'un  édifice  grec  au0î  ancien.  Le  temple 
de  la  Fortune  Virile ,  qui  efl:  aujourd'hui  l'églife  de 
Sainte  Marie  Egyptienne,  à  Rome  ,  le  plus  mau- 
vais de  tous  les  anciens  édii-ices ,  efl;  décoré  de 
pareilles  colonnes  :  il  y  a  aufli  des  colonnes  fémi- 

(  1  )  Le  texte  (le  M.  i'Abbé  TerrafTon  porte  :  «  Les  pi- 
laftres  du  dedans  ont  douze  pieds  de  largeur  ». 
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circulaires  au  théâtre  de  Marcellus,  &  à  l'amphi- 
théâtre de  Vefpafien. 

Diodore  nous  donne  une  idée   fenfible  de  la 
grandeur  des  colonnes  du  temple  de  Jupiter,  quand 
il  dit  qu'un  homme  pouvoit  fe  placer  dans  une 
feule  à^^  cannelures  (  ^i^\vii>.a.  ),  dont  il  doit  y 
en  avoir  20  à  une  colonne  dorique.   La  largeur 
àzz  cannelures  ào,-;»  morceaux  qui  en  refient  efi: 
de  deux  palmes  romains,  ou  deux  empans  &  trois 
pouces  &  demi ,    d'une    arête  à  l'autre  ;    efpace 
fuffifant  pour  contenir  un  homme.  Le  Père  Pan- 
crazi  fe  plaint  de  n'avoir  pu  trouver  aucune  trace 
des  colonnes   de  ce  temple.    Les   plus  grandes 
colonnes    cannelées   antiques ,    qui   fe   voient    à 
Rome,  font  trois  colonnes  ifolées  avec  leur  en- 
tablement au  Campo  vacc'mo.   Elles  ont  4.1  pieds 
5*  pouces  romains  de  hauteur;  leur  diamètre  eft 
de  4.  pieds  14  pouces  ;  mais  leurs   cannelures 
n'ont  que  la  moitié  de  la   largeur  de  celles  du 
temple  de  Jupiter  ,  car  elles  ne  font  que   d'un 
grand   empan.    Les   plus  grandes   colonnes   à^s 
temples  grecs ,  après  celui  d'Agrigente ,  étoient 
celles  d'un  temple  de  Cyzicum,  dont  la  circon- 
férence étoit  de  4  'Of>i^/a;  ou  brafles ,  (  la  'Op^via 
com.ptée  à  6  pieds  grecs]  ;  &  l'on  prétend  que  ces 
colonnes  étoient  faites  d'une  feule  pierre.  (  Strah, 
lib.  Xll^,  p,  ^/fz  ). 

Les  colonnes  du  temple  d'Agrigente  n*étoien£ 
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pas  faites  ainfi  d'un  feul  bloc,  mais  de  différens 
petits  morceaux  inégaux,  difpofés  fuivant  la  di- 
menfion  du  tout  ;  voilà  ce  qui  fait  qu'on  n'en 
peuc  pas  reconnoître  les  reftes  au  premier  coup- 
d'oeil. 

L'entablement  au-deflus  des  colonnes  confifloît 
en  trois  grandes  maflls  de  pierre  pofées  l'une  fur 
l'autre  ,  &  qui  compofoient  un  tout.  L,qs  archi- 
traves &  les  frifes  étoient ,  comme  celles  du 
temple  dont  nous  avons  parlé,  d'une  égale  hau- 
teur ;  c'eft- à-dire  ,  que  chacune  de  ces  parties 
avoit  10  pieds  anglois  d'élévation.  Les  corniches, 
dont  il  ne  s'eft  rien  confervé ,  doivent  avoir  eu 
environ  S  pieds  de  hauteur.  Les  triglyphes ,  ainfî 
que  je  l'ai  remarqué,  étoient  de  même  encaftrés 
dans  les  frifes  &  d'un  feul  bloc  de  lO  pieds  de 
haut.  On  en  a  trouvé  deux  dans  les  ruines.  Il  ne 
s'eft  confervé  qu'un  feul  chapiteau  entier  :  il  étoit 
d'une  feule  pierre  qu'on  ne  pouvoit  mefurer  que 
par  le  moyen  d'une  échelle. 

Les  dimenHons  que  nous  avons  indiquées  peui» 
vent  être  accordées  avec  la  hauteur  du  temple , 
donnée  par  Diodore  de  Sicile;  &  le  diamètre  Aqs 
colonnes ,  ainfi  que  les  dimenfions  de  l'entable- 
ment, comparés  à  la  hauteur  de  120  pieds  (  hau- 
teur du  temple  ),  nous  conduifent  à  la  connoif- 
fance  de  la  hauteur  des  colonnes.  Celles-ci  ne 
peuvent  pas  avoir  été  aufîi  écrafées  que  celles 
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(du  temple  de  la  Concorde  &  de  ceux  de  Peftum. 
Elles  ne  peuvent  pas  non  plus  avoir  eu  la  hau- 
teur que  Vitruve  donne  aux  colonnes  doriques  ; 
c'eft-à-dire  ,  de  fept  fois  leur  diamètre  ;  car , 
pour  faire  accorder  la  dimenlîon  indiquée  avec 
la  hauteur  du  temple,  on  ne  peut  donner  à  ces 
colonnes  ni  plus  ni  moins  de  fix  diamètres.  Sui- 
vant Diodore,  le  diamètre  des  colonnes  étoit  de 
12  pieds;  or,  lix  fois  douze  font  foixante-douze. 
Les  architraves  &  les  frifes  étoient  de  20  pieds 
anglois,&  les  corniches  d'environ  8.  L'élévation 
des  colonnes  &  de  l'entablement  pris  enfemble 
alloit  à  100  pieds.  Les  20  autres  pieds  de  toute 
la  hauteur,  jufqu'à  la  pointe  du  frontifpice,  ref- 
tent  donc  pour  cette  dernière  partie  :  car  le  fron- 
tifpice ou  la  cime  du  portail  étolt ,  dans  les 
anciens  tem.ps,  fort  écrafé,  ainfi  qu'il  paroît  par 
l'autre  temple  de  Girgenti,  &  par  l'un  de  ceux 
de  Peftum,  auquel  cette  partie  s'eft  confervée. 

Il  fembleroitj  par  ce  que  nous  venons  de  dire, 
qu'on  a  pafle  par  degrés,  daris  la  proportion  de  la 
hauteur  des  colonnes  fur  la  largeur  du  temple  , 
comme  nous  l'avons  obfervé  plus  haut,  à  celle 
de  ux  diamètres,  &  enfin  à  celle  de  fept.  Il  paroît 
donc  que  la  hauteur  de  fix  diamètres  a  été  la 
proportion  des  colonnes  doriques  dans  les  plus 
beaux  temps  de  la  Grèce  :  car ,  pendant  la  qua- 
tre-vingt-treizième olympiade,  les  Carthaginois 
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vinrent,  pour  la  fcconde  fois,  en  Sicile,  &:  c'eft 
alors  qu'Agrigente  tut  faccagée  par  ces  conqué- 
rans  :  c'eft  cette  guerre  ,  dit  Diodore  ,  qui  fit 
fufpendre  la  conflruétion  de  ce  temple. 

Comme  je  crois  avoir  prouvé  que  les  colonnes 
de  ce  temple  ne  peuvent  avoir  eu  ni  plus  ni 
moins  de  fîx  diamètres  de  liaut;  le  temple  de 
Thefée,  à  Athènes,  qui  efl:  plus  ancien,  &  qui 
a  été  bâti  immédiatement  après  la  bataille  de 
Marathon  ,  ne  peut  donc  pas  avoir  eu  des  co- 
lonnes dont  le  fût  feul  ait  été  de  iept  diamètres, 
que  Pococke  donne  à  ces  colonnes,  ainfi  qu'à 
toutes  celles  des  autres  édifices  doriques ,  à 
Athènes. 

Le  temple  dont  nous  parlons  doit  avoir  été 
liexafiyle  ,  c'eft- à- dire  ,  qu'il  avoit  fix  colonnes 
de  front  :  car,  iix  colonnes  de  12  pieds  de  dia- 
ir.ètre  font  déjà  72  pieds;  &  cinq  entre-colon- 
nemens,  chacun  de  trois  modules  ou  d'un  diamètre 
§£  demi  des  colonnes  ,  font  po  pieds  ;  par  con- 
féquent  le  tout  enfemble  va  à  \6i  pieds  ;  ce 
qui ,  à  2.  pieds  près ,  s'accorde  avec  la  largeur 
de  i6o  pieds. 

On  trouve  encore,  dans  quelques  groffes  pierres 
de  l'entablement ,  àe,?,  marques  du  méchanilme  dont 
on  s'eft  fervi  pour  la  bâtifie  de  ce  temple.  Ce  font 
^t%  entailles  en  forme  d'une  demi-ellipCe  aux  deux 
petits  côtés  de  la  pierre.    Dans  chacqnç  de  ce§ 
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fcntallles  on  pafloit  un  cable  ou  une  chaîne,  qui, 
en  élevant  ces  grandes  maiTes  de  pierre,  alloient 
(e  joindre  enfemble  par  le  haut. 

Par  ce  moyen ,  on  plaçoit  les  pierres  les  unes 
à  côté  des  autres  fans  le  (ecours  d'aucun  levier;  & 
lorfque  ces  pierres  fe  trouvoient  à  leur  place,  ou 
en  ôtoit  le  cable  ou  la  chaîne ,  &  l'on  bouchoit 
enfuite,  avec  du  bois,  l'entrée  de  l'entaille  qui 
étoit  en  haut ,  afin  qu'il  n'y  pénétrât  aucune  humi- 
dité. On  a  trouvé  dans  Tune  de  ces  entailles  un 
peu  de  bois  qui,  depuis  plus  de  deux  mille  ans, 
s'y  efl:  bien  confervé.  Parmi  les  delîins  d'anciens 
édifices  du  célèbre  Architede  San  Gaîlo  ,  qui 
font  dans  la  bibliothèque  Barberine  ,  j'ai  vu,  dans 
\qs  ruines  du  temple  de  Vénus,  à  Epidaure,  en 
Grèce,  une  pareille  entaille  aux  pierres;  mais 
elle  y  efi:  angulaire.  Cette  méthode  d'élever  de 
grandes  mialTes  de  pierre  &  de  les  pofer  en  mêm.e 
temps  à  leur  place,  eft  fans  doute  beaucoup  pré- 
férable à  celle  qu'indique  Vitruve  (  lib.  X,  c,  5); 
&  les  facs  de  fable  dont  Pline  parle,  fuivant  l'ex- 
plication de  Poleni  (  Dïff.  fopra  al  temp'io  dh 
Diana  d'Efcfo.  §  XTX*  )  paroiffent  ridicules  en 
les  comparant  à  cette  méchanique   des  Grecs. 

On  voit  par -là  combien  la  manière  d'opéret* 
des  Anciens  étoit  lîmple;  &  il  paroît  que,  malgré 
leurs  arts  5c  le  fecours  de  l'algèbre,  les  Modernes 
n'ont  pas  encore  pu  parvenir  à  la  perfedion  des 
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forces  mouvantes  des  Anciens.  Qu'on  fe  rappelle 
la  grandeur  énorme  des  obéiifques.  Tout  l'uni- 
vers a  retenti  des  préparatifs  que  Fontana  fit  pour 
drefTer  un  obélifque  fous  le  pontificat  de  Sixte  V, 
randis  qu'on  ne  trouve  rien  fijr  la  manière  dont 
les  Anciens  s'y  prenoient  pour  les  élever.  De 
nos  jours,  Zabaglia  nous  a  montré,  à  Rome , 
combien  la  voie  la  plus  naturelle  &  la  plus  facile 
eft  préférable ,  dans  la  méchanique  ,  à  toutes  les 
forces  compliquées  des  roues  &  des  poulies  , 
quand  la  nature  àts  chofes  ne  l'exige  point.  Cet 
homme  admirable,  qui  n'avoit  jamais  reçu  au- 
cune inftruftion  ,  &  qui  même  ne  favoit  ni  lire 
ni  écrire ,  a  invente ,  par  la  feule  force  de  foa 
génie ,  àes  machines  qui  ne  paroiflent  rien  en 
elles-mêmes,  mais  dont  les  effets  font  furprenans, 
S<.  avec  lefquelles  il  a  opéré  des  chofes  qui  étoient 
reliées  inconnues  aux  autres  Architedes. 

Comme  le  temple  de  Jupiter,  dont  il  efl  ici 
queftion ,  n'a  pas  été  achevé ,  il  eft  arrivé  qu'avec 
le  temps  on  a  bâti,  tout  à  côté  de  ce  temple, 
des  maifons,  jufqu'à  ce  qu'enfin  cet  édifice  en  a 
été  tout-à  fait  entouré.  Voilà  ce  qu'il  faut  en- 
tendre par  ce  paîTage  de  Drodore  ,  dont  perfonne, 
a  ce  que  je  crois ,  n'a  compris  le  fens.  Tùy  awm , 

i   [MX^i    TQiyjà'*    T^V    vttdf    {ny.olo'MVirtùi  ,    «    xvxAeoiT»    T^s     eixoff 

•jii^t\a.ix^a.wrm.  La  traduftion  latine  du  premier 
membre  de  la  phrafe  eft  :  cum  alil  adparktes  ufque 
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templa  educant.  Mais  au  lieu  de  '^"'^^  ^'^^s ,  il  fâut  lire 
ToJ  v£w,  ce  qu'on  doit  traduire  :  cum  al'd  ad p armes 
iifque  templï  œdificiis  fabricandis  accédèrent.  Dans 
le  fécond  membre,Henri  Etienne  &:  Rhodoman  ont 
lu  5  au  lieu  de  KvxAuV»  ,  i/z  circuitu ,  k^oo-i  ,  column'-f, 
WeflTeling  cherche  à  conferver  ces  deux  mots  , 
&  croit  qu'il  faut  lire  :  v.vxa»  x^o-,,  ou  bien  >cvxAwirj 

Je  me  tiens  ici  à  la  leçon  imprimée,  &  le  lec- 
teur, inftruit  dans  la  langue  grecque,  verra,  fans 
qu'il  foit  néceuaire  de  faire  une  longue  diflerta- 
tion  académique  ,  fi  ces  Savans  ont  compris  le 
texte,  &  laquelle  de  ces  explications  eft  à  pré- 
férer. Le  tradudeur  françois  a  pafle  tout  cela 
fous  (îlencc. 

Cette  courte  differtation  pourra  peut  être  en- 
gager quelque  Savant  à  faire  des  recherches  plus 
exades  far  les  lieux  mêmes,  touchant  les  anciens 
temples  de  la  Grèce,  tels,  par  exemple,  que  celui 
de  Simium  ,  fur  le  promontoire  Attique  ,  qui 
porte  fur  dix-fept  colonnes  entières ,  &  qui  mé- 
rite une  defcription  plus  exaéle  que  celle  qu'on 
en  trouve  dans  la  relation  du  voyage  de  M.  Four- 
mont  en  Grèce  (  Mém,  de  V Académie  des  Infcr, 
tom.  VU ,  pag,  ^^4,  éd.  de  Paris,  ^  ).  Tout 
dépend  de  la  manière  dont  on  voit  les  chofes. 
Spon  &  les  voyageurs  les  plus  érudits  fe  font 
bornés  à  chercher  des  infcriptions  6c  ^^^  livres 
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anciens.  Cluvier  &  Holflein  fe  font  occupés  dé 
la  Géographie  ancienne  ,  &  d'autres  ont  eu 
pour  but  quelqu'autre  objet  ;  mais,  jufqu'ici ,  per  - 
fonne  n'a  penfé  à  l'Art.  Il  y  a  encore  beaucoup 
de  chofes  à  dire  des  ouvrages  de  l'architedure 
à^s  Anciens  qui  font  à  Rome  &  aux  environs 
de  cette  ville.  Defgodets  n'a  fait  que  mefurer  :  il 
refte  donc  à  un  autre  à  nous  donner  à^s  obferva- 
tions  &  des  règles  générales  fur  cet  art. 

EmpedocU  j^grigentlni  ^  ex  Laertio, 


FIN. 


DES    MATIERES. 


jTIlFricus  ,  Ai'l;  Foye^  Scirocco. 

Agrigente  ;  (  Girgenti  )  fon  temple  de  Jupiter  Olym- 
pien, ip,  ie4,  Se  fuiv. 5  colonnes  de  ce  temple,  Z9  ,  lof  , 
&fuiv.;  remarques  fur  l'Archiceâiure  de  ce  temple,  104, 
&  fuiv.j  difîercns  noms  de  cette  ville,  102,. 

iAiGLE  placé  fur  le  fronton  des  anciens  temples,  jj. 

AÎ/xoLo-ta.,  muraille  revêtue  de  briques,  13. 

Albani;  (  le  Cardinal  Alexandre  )  fondemens  de  fon 
palais  dans  fa  vLlU ,  près  de  Rome,  13  ;  les  voûtes  de 
ce  palais,  faites  avec  des  fcories  du  mont  Vefuve,  16  j  fa 
maifon  de  campagne  à  Caflel-Gandolfo ,  26. 

Albano;  ancien  mur  de  cet  endroit,  19. 

Alcée;  (le  Poète)  fon  bouclier  appendu  au  temple  de 
Pallas,  90. 

Alcôve  de  la  vilU  Adrienne,  71. 

Allégorie  de  quelques  chapiteaux  de  colonnes,  4 j  ;  des 
vafes  placés  fur  le  fronton  d'un  temple,  85. 

Allégorie  des  temples  circulaires,  31. 

Anciens;  leur  goût  dans  l'Architedure  ,  108;  leur  ma- 
nière fimple  d'opérer,  m;  leur  méthode  pour  élever 
de  greffes    maffes   de  pierre.  i6  ^  121. 

Antium  ,  aujourd'hui  Porto-d'Anzo  j  piliers  de  fon  an- 
cien port,   13. 

Ariccïa  ,  églife  avec  un  portail  fémi' circulaire,  Sj. 

Ap/*ovia  ,  joints  des  pierres,  18. 
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veaux  ornemens  d'Architedlure ,  100. 
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V^ANTf.R  (Guillaume)  a  mal  tradiii:  un  paiïdge  d'Eun- 

piJe,  37. 
Capitole  ;  Ces  fondemens  font  de  pepevin,  8 }  Ces  architraves 

doriques,  zo. 
Capo  Di  BOVE  ,  ou  tombeau  de  marbre  de  Cecilius  Me- 

tellus,  10. 
Caravita;  (  le  Duc  de  )  fon  jardin  à  Portici,  ^p. 
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Clathrum,  treillis  de  métal  aux  fenêtres  des  Anciens,  64, 
Cloaque,  (  le  grand  )  conftruit  de  péperin,  8. 
CtocHES  (petites)  attachées  à  un  petit  temple  du  Capitole,  5)4. 
Cluvier  cité ,  ii4. 
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Volfena,  11  j  ;  de  la  façade  de  l'églife  de  St.  Pierre,  116; 
au  théâtre  de  Marcellus ,    117;  colonnes  cannelées  de 
l'ordre  corinthien,  53;  quel  eft  l'Ecrivain  qui  en  a  parlé 
le  premier,  45;. 
Coquilles  dans  les  niches,  94. 
Corbeille  fur  la  tête  des  caryatides,  48, 
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CosciE  DELIA  roLTA;  ceintres  lur  lefqucls  s'éiepe  la 
voûte ,  1  6. 

Coupe  des  pierres  ;  les  Anciens  pofledoient  cette  partie 
auflî  bien  que  les  Modernes,  quoiqu'en  dife  Perrault,  io. 

Coupoles  d'anciens  temples,  ^c,  &  fuiv.  ;  fur  les  temples 
quarrés  des  Anciens ,  ihid.  ;  le  tamburo  (  tambour  )  de  la 
coupole  étoit  déjà  connu  des  Anciens  ,  &  n'eft  pas  une 
invention  des  Architeftes  modernes  ,  ibii.  j  lanterne  de 
la  coupole  d'un  temple  d'Eleufis ,  131. 

Coupole  de  l'églife  de  St.  Pierre  j  le  plomb  doit  en  être  re- 
nouvelle ou  réparé  tous  les  dix  ans ,  à  caufe  du  vent  de 
Scirocco,  zj. 

Ci.y?t:o-?okticvs  \t\zvilla  Adrienne,  éi  ;  on  pratiquoic 
de  pareilles  galeries  pour  les  armées  romaines  lorfqu'elles 
campoient  ,63. 

CycLOPES;  édifices  faits  avec  des  greffes  pierres,  regardés 
comme  leur  ouvrage,  18. 

D. 

JL/aviler;  erreur  dans  laquelle  il  eft  tombé,  5^. 

Dauphins  aux  chapiceaux  ,  36. 

Degrés  (les)  ou  marches  des  Anciens,  étoient  fort  hauts  , 

70;  n'avoient  point  de  bord  cintré,  ibid. 
Descodets  cité,   it4. 

Dessus  de  table  faits  avec  des  fragraens  de  mur,  17, 
Aia.$-wa-iJi.cL  ^   frife  de  l'entablement,  pi. 
A/açvr^tt  ,  la  cannelure  des  colonnes,  33. 
Dioclétien.  (  bains  de  )   Fojyei  Bains. 
Diodore  de  Sicile;  un  pafîage  de  cet  Auteur  rétabli,  251, 

113  ;  cité,  1 15»;  un  pafTage  de  cet  Ecrivain  expliqué,  lai. 
Dodwell  réfuté,   toi. 

Dorique;  (  ordre  )  fes  trois  époques,  351;  fa  quatrième 

époque  , 
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époque,  59;  changé  avec,  roidie  tofcan ,  40  j  ouvrage» 
que  nous  pofTédous  de  cet  ordre,  59. 

Doriques;  (colonnes)  leurs  caradleres,  3^,  39. 

Dorure  des  Anciens,  ^6. 

Drusus  ;  (  M.  Livius)  lieu  de  fa  maifon  oà  il  dcunoit 
audience  au  Peuple  Romain,  63. 

DuuMFiRi  ;  leur  charge,  4z. 


E. 


E 


DiFicES   (  ruines  d'anciens  )  qu'on  ne  trouve  plus  au-^ 

jourd'hui ,  43. 
Élégance  ;  les   Romains  ne  fe  fervirent  de  ce  mot  que 

pour  ce  qui  avoit  rapport  aux  vêtemens,  7  S. 
Elisées  ;  (  champs  )  leur  entrée  repréfentée  fur  une  urne 

funéraire ,  57. 
E?AissARio  du  lac  d'AIbano ,  bâti  de  peperin,  9. 
Emplkcton  ,  ouvrage   de   maçonnerie  dont  les  paremens 

étoient  faits  de   briques ,   avec    des   aflîfes   remplies   de 

petites  pierres  &  de  ciment,  zi. 
Enduit  des  n»urs  des  maifons  de  la  Grèce,  z6. 
Entablement;  fes  proportions,  36;  celui  du  tenr.ple  ds 

Girgenti  s'écarte  de  ces  règles,  107. 
'Ev(bV/«  ,  le  veftibule  des  maifons,  95. 
Entasis  ou  renflement  des  colonnes,  35. 
'EtutvMoi  ;  quelle  eft  la  vraie  fignification  de  ce  mot,  5»li 
Eretria,  ville  de  TEubée ,  fes  murailles,  ip, 
Etienne  (  Henri  )  cité,  iz3, 

F. 

Jp^  abretti  ;   fragment  d'un  ancien  mur  d'AIbano  qu'iî 
a  fait  graver,  ip. 

Farnese  ;  (  cabinet  du  palais  )  anciennes  peintures  qui  s'y 
wouvent,  98, 

i 
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Fede;  (  le  Comte  )  fa  villa  proche  cîe  Tivoli,  96. 
Fenestres   du  palais  Farnefe  ,     825   des   Anciens,   6î  i 

&  fuiv.  j  du  temple  de  Girgenti ,  :op. 
FoNDi  ,  ville  du  Royaume  de  Naplesj  fcs  murailles,  J$. 
Fontana  ;  fes  piéparaùfs  pour  drefler  un  obélifcjue,  îzi,- 
FouRMONT  cité,   723. 

Frascati  ;  rapil/o ,  &c  gradins  qui  s'y  trouvent,  7. 
Fratocchii ;    (le)   lieu   à    peu  de  diftance  de  Marino,' 

près   de   Rome  ;   pans  d'ariciemies  murailles  qu'on  y  a 

trouvés  ,  ^7' 
Froutispice  de  Néron  ,  75^. 

G. 

'aliahi  (le  Marquis  Berardo  )  de  Naplesj  fa  traJuc-^ 

tion  de  Vitruve  cirée,   15,   çi. 
Gedoyn  ;  (  l'Abbé  )  fa  traduûion  de  Paufanias,  critiquée 

■de  reftitiée,  66. 
Germanicus,  fa  ftatue  érigée  par  L.  Turpilius  ,  42. 
Girgenti,  (  ruines  du  temple  de  Jupiter  à  ) ,  appelle  par 

les  habitans  d-u  pays,   le  palais  des   Géants  ,    iS,  33  ; 

remarques  fur  ce  temple,  loi ,  &  fuiv.  j  difrérens  noms 

de  cette  ville,  101. 
GRANViLLE  (le  Cardinal  de  )  a  fait  deflîner  &  graver  ,  à 

fes  frais,  les  bains  de  Dioclétien ,   51.  Note. 
Griffons  (  figures  de  )  fervant  d'ornement  à  la  frife  d'un 

temple  ,  5)2. 
Grosley  (M.)  citéj  loj.  Note. 


H, 


H. 


.ardouin;  foa  explication  xl'uii  paffage  de  Pline,  4f, 
Harpocrate;  fon  bufte  fert  d'ornement  aux  volutes  d'uo 

chapiteau  ionique ,  46. 
Henry  (  M.  }  cité,  104. 
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Herculanum  ;  plafonrls  de  cannes  des  maifons  de  cette 
ville  enfevelic,  ij ,  éS  j  corniches  des  frontons  en  terre 
cuite  qu'on  y  a  trouvées  ,  î4  j  ornemens  des  chambres ,  ^6, 

Hexastyle  ;  (  temple  )  ce  que  c'eft ,  104. 

H01.STEIN  cité ,  T24. 

Hypocausta  ou  étuves  des  Anciens,  74. 

J. 

t/  EUX  des  anciens  Athlètes  repréfentés  par  des  vafes,  8$, 

Inscription  mal  copiée,  41  ;  celle  de  Duilliusj  les  refte^ 
qu'on  en  voit  ne  font  pas  de  la  première  infcription  , 
p  'y  infcription  de  L.  Cornélius  Scipion  Barbatus,  faite  dans 
le  peperin ,  ii/d. 

Jombert;  (le  Libraire  )  fes  Ruines  de  Peflum,  105.  Nou\ 

Ionique  ,  (  colonnes  de  l'ordre  )  4j. 

K. 

XVciStTva; ,    demittere  ,  defcendre  ,   38. 
Çeisler  i  fes  Voyages  cités,  ^S. 

L. 

i-JANDE  (  M.  de  la  )  cité,  loj.  A^ote: 

Langue;  manière  dont  on  s'eft  écarté  de  la  langue  daa» 

une  ancienne  infcription,  41. 
Lanterne  de  la  coupole  d'un  ancien  temple,  31. 
Laqvearia;  à  quoi  l'on  donnoir  ce  nom,   68. 
Laurentum  (  le  )  de  Pline  le  jeune,  71. 
LlGORius  (  Pyrrhus)  cité,  34,  70. 
Lotus  (la  fleur  de)  employée  comme  ornement  aux  chapi-* 

teaux,  86. 


lij 
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M. 

J-Vi-AISONS  des  Grecs  j  leur  enduit  en  dehors,  94. 
Manlius  (  la  famille  de  ),  à  Rome  j  évite  de  prendre  le 

pronom  de  Jllarcus ,  &  le  reprend  enfuite,  41, 
IVIarbr.e  de  Numidie;  le  premier  ufage  qu'on  en  a  fait 

à  Rome ,  10. 
I\Taîibre  employé  au  lieu  de  vitres,  61;  fi  l'on  a  connu 

l'art  de  le  fcier  avant  le  temps  d'Augufte ,   10. 
ÎVIazocchij  (le  Chanoine)  fa  differtaticn  fur  la  ville  de 

Peftum,  loi. 
JVIicHAKiSME  dont  fe  fervoient  les  Anciens  pour  foulever 

de  grofies  mafîès  de  pierre,  z6,   iio. 
Métopes  j  efpace  entre   deux  triglyphes ,  38;  leur   an- 
cienne forme ,  851  j  conjectures  fur  cet  ornement ,  90  j  fes 

proportions ,  ibid. 
Methana  j  facrifices  qu'on  y  faifoit  pour  détourner  les 

funeftes  effets  du   vent  de  fud,  25". 
MoDERNESj  leur  gaiu  dans  l'Architeélure,  9^,   ht. 
IVIoiRANi;  vigne  de  cette  famille  hors  la  porte  de  Rome, 

où  eft   le   plus  grand    farcophage    antique    qu'on    con-. 

noifle,   3z. 
MoRGHAN  cité,   lOJ. 
Mosaïque  (  la  )  de  Paleftrine,  7 y. 
IvïuRAiLLES  couvertes  de  plaques  de  cuivre,  17. 
JJ/um  A  coRTJNAf  murs  revêtus  de  briques,  22. 
Musique    (  fcptieme  en  ) ,    106. 
IVÎYLNEj  (  Robert  )    fes  remarques  fur  un  temple  de  Gir- 

genti,  citées,  i^,  103. 

N. 

APtES  J  temple  de  Caftor  &  PoUux  de  cette  ville,  /^P^ 
Néfs  des  temples  j  étymologie  de  ce  mot,  6j, 
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Néron  {  frontifpice  de  )  jy. 

Niron;  fa  lettre  fur  l'ufage  des  vitres  aux  fenêtres,  éy. 
/VocERA  de'  pAGANi;  chapiteaux  avcc  dcs  dauphins  <^u'oH 
voit  dans  un  temple  de  cet  endroit,  87. 


Oé 


o, 


FERA  A  SAcco  ,  pratique  de  maçonnerie,  &  manière  de 

voûtes  qu'on  exécute  en  y  jéttant  des  baquets  de  pierre 

&  de  ciment,  ij. 
Opus  rzticulatuM,  ai. 
Opus  spicatum.  Voyez  Spina-pefce. 
*Oj3>via/ ,  orgies  ou  braiïes  de  fix  pieds  grecs,  117. 
*'Of)oq)o« ,  pris  faufferaent  pour  le  plafond  des  temples  ;  C3 

mot  expliqué ,  66. 
OsTiA  en  Epire  ;  murailles  de  cette  ville,  ip. 
Oya  (  Scbartien  de)  ;  fes  deifins  des  bains  de  Dioclétien,  p. 

Note, 

P. 

X  ALAIS  à  Rome. 

Palais  (  le  )  Altemps  ;  colonnes  avec  des  btffles  qu'on  voie 

dans  ce  palais,  8z. 

Colonne;  architrave  qui  eft  dans  fon  jardin,  75. 

. Farnefe;  fenêtres  de  ce  palais ,  8i  ;  caryatide  qu'on 

voit  dans  le  jardin ,  48  ;  fa  figure  Perfique ,  87. 

Mafîlmi ,  aile  colonne  j  fes  colonnes  ovales,  Jlj 

fes  chapiteaux ,  87. 

Mattei  ;  bas-relief  dont  la  plus  grande  partie  eft 

reftauré,  &  d'un  travail  moderne,  57. 

Du   Vatican;   colonnes  avec  des  bufles   qu'on  y 

voie  dans  la  chapelle  Pauline,  81. 
Palladio;  ornement  de  fon  invention  qu'il  a  ajouté  au 

deflia  d'une  ancienne  architrave,  75». 

lili 
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pALMYRE;  fes  édifices,  de  quel  temps  ils  font,  7^j  co- 
quilles des  niches ,  94. 
Pakcrazi;  (  le  Père  )  fon  ouvrage  fur  la  Sicile,   loi,  & 

fuiv.  ;  a  fait  imprimer  la  lettre  de  Phalaris ,  loi. 
Panthéon  (  le  )  de  Rome;  fes  ouvertures  circulaires ,  6j  j 
fes    portes  de   bronze,  58;  fon    efcalier  à  vis,  6p  ;  fes 
caryatides,  87. 
Pavimentajui ,  affranchis  des  anciens  Romains,  qui  étoienc 

chargés  des  pavés,  &c,  i8. 
Pausaniasj  ignorance  de  fon  tradufteur,  87,  <Jo. 
Pégase;  (le  cheval)  fert  d'ornement  à  des  chapiteaux,  8é. 
Pekthelisien  ;    (  marbre  )   colonnes    de  ce    marbre   au 

temple  de  Jupiter  Olympien,  34. 
Peperin;  fes  qualités,  8  ;  anciens  édifices  de  cette  pierre,  8. 
Perrault  critiqué  &  reclifié ,  6  ,  10  ,  24. 
Pestum,  fur  le  bord  du  golfe  de  Salerne ,  6;  fon  temple, 

ièid.  ;  colonnes  de  ce  temple,  3^  ,   icj*. 
^a.ri(ùfA.a.ra.  ;  explication  de  ce  mot ,   68. 
Phalaris  ,  (  lettre  de  )  imprimée  par  le  Père  Pancrazi,  loi. 
Phalaris,  (chapelle  de)  iio, 
Pied  anglois;  fon  rapport  avec  le  pied  grec  &  avec  celui 

de  Paris,  103. 
Pierres;  leur  croiffance ,  tT  ;  pierres  qu'on  travaille  avec 
la   coignée  ,  7  j  travaillées  en  forme  de   coin  pour  en 
faire  des  colonnes,  34;  méthode  dont  fe   fetvoient  les 
Anciens  pour  les  élever,  i6  ,  iio;  préférable  à  celle 
qu'indique  Vitruve ,  &  à  celle  dont  parle  Pline,  m. 
Pilastre  triangulaire  ifolé ,  8i. 
Plafonds;  leurs  ornemens ,  pf. 

Pline  l'aîné  ;    paiTage  de  cet  Ecrivain   corrigé  ,  43  ;    un 
autre  paffige  édaiici,  45;   ce   qu'il  die  de   la  hauteuc 
des  colonnes ,   106. 
P0COCKE   cité  ,   56. 

Polvclete    le    Sculpteur;    édifice    qu'il    a    conflruu   â 
lÉl'idaure,  30. 
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Pompée;  le  tronçon  de  fon  palais,  5^. 

Porphyre  dans  lequel  on  a  trouvé  ur.e  méJaille  d'or,  7. 

PoRTAii,  lemi-circulaire  de  plufieurs  cglifes ,  83. 

Portes  rétrécies  par  le  hauc,  yj  ,   110. 

Portique  de  Metellus,  45. 

Pots  vuides  pLcés  dans  les  voiices  pour  les  rendre  plus 

légères ,  17;  &  pour  augmenter  la  portée  delà  voix  ,  ihîd. 
Pou220Lane;  defcription  de  ce  ciment,   &   de  fon  ufage, 

1 1 ,  &  fuiv, 
Praxitèle  j   ouvrage   qu'il  a    fait    fur   le  fronton   d'un 

temple  ,  8f . 
Proues    de  navires  j  fervoienc    d'ornement    au    palais  de 

Pompée,  5;j. 
Pyramide  de  C.  Ceflius,  ou  fon  tombeau,  10. 

R. 

Pa/S/coiT/f  x/oïoî ,   cannelures  des  colonnes,  33. 
Raphaël;  fes  deffins  d'anciens  édifices  de  Rome  &  des 

environs  de  cette  Ville ,  40  3  où  l'on  peut  en  trouver  des 

renfeignemens,  iLid. 
Rafillo  ,  efpèce  de  tuf,  7. 

RetICULATUM  OFUS  ,    II. 

Rhodomah  cicé,  113. 

Rideaux  pendus  devant  la  porte  des  temples,  5^. 

Rome;  Eglifes  de  cette  ville: 

. de  Ste.  Croix  de  Jcrufalem,  47. 

..  de  St.  Jean-de-Latran  ;  fon  plafond  ,  éj. 

de  Ste.  Marie  Majeure  ;  fon  plafond ,  6j. 

— —  de  Sr.  Laurent ,  hors  de  Rome  ;  fes  chapiteaux 

ioniques,  87. 

-  de  Ste.  Marie  in  Portico  ,  47. 

" de    Ste.   Manç    de   Traftevere  j    Qî%    chapi:eaux 

ioniques,  4e, 
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■  cîu    Noviciat    des    Jéfuites  j    fon     pottail    ferais 

circulaire ,  83. 

^—'delU  Pace-j  fon  portail  ferai-circulaire,  83. 

de  St.  Paul  j  bafe  de  colonne  d'un  maflif  extraoï-^ 

dinaire  &  chargé  d'orneraens ,  80. 

de  St.  Pierre;  fes  colonnes  torfes,  81. 

P(BTa>/>a(pi)« ,  Peintres  décorateurs  des  cliambres ,  57. 

Rosettes  des  chapiteaux,  86. 

KosTRATA  domus.  Voyez  Proues  de  navires. 

Roy  (  M,  le  )  donne  trois  époques  de  l'ordre  dorique,  if',, 


s. 


S, 


'an  Galio  ;  fes  deffins  far  vélin,  &  fes  defcripcions  de 
quelques  murs  de  ville ,  qui  fé  trouvent  dans  la  biblio- 
thèque du  palais  Barberin  ,  15. 

Sarcophage,  le  plus  grand  qui  foit  connu,  31. 

Saumaise  réfuté,  54. 

Saurus  &  Batrachus;  les  noms  de  ces  deux  Archireâres 
indiqués  à  des  chapiteaux  par  les  figures  emblématiques 
du  lézard  &  de  la  grenouille  ,  4f. 

Scories  du  mont  Véfuve  employées  à  la  conftruftion  des 
voûtes,  16,  69. 

SciRocco  ,  Ai-vj/ ,  Africus  ,  ou  vent  de  fud  ,  î^;  fes  effets 
nuifibies  ,  ibid.  ;  facrifîce  qu'on  faifoit  pour  les  détour- 
ner ,  ihid. 

ScoPAS  le  fculpteur  ;  temple  décoré  de  colonnes  corin- 
thiennes qu'il  a  bâti  à  Tégée ,  43  ,  44  ;  ce  n'cft  pas  lui 
qui  a  fculpté  les  colonnes  du  temple  d'Ephefe  ,  comme 
on  le  prétend ,  ibid. 

Sculpteur  qui,  en  même  temps,  efl:  Archite(fte,  44. 

Selden  j  fes  doutes  fur  l'antiquité  àt  l'infcription  de  Duil- 
lius ,  critiqués  &   réfutés,  9. 

Sienne  ,  fes  rues  pavées  de  briques,  iS  j  chapelle  proch«^ 
de  cette  ville  ,  5J2. 
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Sources  fulfuteufes  <îe  Tivoli  &  de  Pelliim,  6» 

Sparte;  fon  lélervoir  d'eau,  iz. 

Spika-pesce,  en  latin  Opus  fplcatum ,  pratique  de  maçon- 
nerie, 28. 

Spjraz  coLUMîTAJiUM  de  Pline  ;  ce  qu'il  faut  entendre 
par-lâ,  4S' 

5:>6a7i)v  ,    ri/2g/iiera  ,  ou  balcon,  58. 

SuDATORiuM ,  étuve  des  Anciens,  7J. 

T. 

i  ABLÊ  Iliaque  (  la  )  du  Capitule,  citée,  7t. 
Tableaux  (  anciens  )  d'Herculanum,  516  ;  du  cabinet  Far- 
nefe,  98  ;  de  Capodi-monce  à  Naples,  99  ;  piccendus  anr 
ciens  tableaux  repiéfentant  des  édifices  ,  65. 
Tacite;  leçon  de  cet  Ecrivain  vérifiée,  41, 
Temples  de  bois,  1,31;  leur  forme,  151;    temples  d'une 
forme  circulaire,  30;    temples  quarrés  avec  des  voûtes, 
66  j  rapport  de  leurs  diraenfions,  31;  d'Aflîfi  ,    50;  de 
Balbec,  les  trois  nefs>  67  ;  fes  portes  ,  80  ;  ne  recevoienc 
le  four  que  par  la  porte,   80;   boucliers  appendus   à  fa 
frife,  90. 

. d'Apollon  à  Delpîies  ,  80. 

. de  Caftor  &  Pollux,  à  Naples,  49. 

. de  la  Concorde,  à  Rome;  les  volutes  de  Tes  cha- 
piteaux ioniques  tournées  en  dehors  ,  47. 
■  '■  de  la  Concorde,  à  Girgend  ,   to4. 
• de  la  Concorde,  à  Corinthe ,  3^. 

— —  d'Erefthée,  à  Athènes,  47. 

de  la  Fortune  Virile ,  à  Rome  ;  fes  colonnes  fémi- 

circulaires ,   ïï6. 

— de  la  Paix  ,  à  Rome  ;  fon  efcalicr  à  coquille  ,   6<f. 

• de  la  Paix,  à  Girgenti,  33  ,  70. 

de  Jupiter  Olympien,  à  Girgenti,  JJ»   m,  & 

fuiv. 

———de  Jupijer  Olympien,  à  Elis,  19,  (^^  y  Tes  ou- 
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vrages  en  bas-telief,  80  j  boucliers  appenJus  à  la  frife,  90» 

■-"——de  Jupiter  Capirolin;  fes  dimeofions  ,  ip  ,  20. 

•  de  Jupiter  Olympien  ,  à  Rome  3  chevaux  de  terre 

cuite  placés  fur  fon  fronton,  83. 

■■  au  lac  Pantano,  10.      • 

■ de  Pallas  à  Athènes,  3p. 

——de  Pallas  au  Forum  de  Ncrva ,  40, 

. de  Pallas  à  Tégée ,  4<i ,  48. 

-  de  Pallas  à  Platée,  514. 

■  proche  de  St.  Nicolas  in  carcere ,  à  Rome ,  cha- 

piteau ionique  qui  s'y  trouve  ,  47. 

n de  Peftura,  degrés  d'une  hauteur  extraordinaire  de 

l'un  des  ces  temples ,  69. 

— — -  de  Ste.  Sophie ,  &  celui  de  l'Apôtre ,  ï  Gonftan- 

tinopie ,  66. 

— —  de  Théfée  à  Athènes,  35?,  70. 

■ à  Tivoli;  fa  porte  rétrécie  par  le  haut,   5^. 

de  Vefta  5  d'une  forme  ronde  à  l'infrar  des  foyers,  31. 

«  de  Vefta ,   à  Rome  j  fes  «colonnes   d'une  hauteur 

extraordinaire ,  49. 
Terracine;   tombeau    d'ordre    dorique    qu'on    y    voyoit 

autrefois,  43. 
TerrassoN   (  l'Abbé  )  réfuté  ,   114,  &  fuiv. 
Tholus  étoit  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  Coupole j  30. 
Tombeau    de   l'affranchi  de  Sextus  Pompejus,  8^.  De 

Cecilius  Metellus.  Voyez  Cjpo  dl  Bo^'e. 
Toscan  ;  (  colonnes  de  l'ordre  )  la  feule  qu'on  ait  con- 

fervée  de  l'antiquité ,  34;  avec  des  bafes ,  ibid. 
Tours  en  ouvrage  de  maçonnerie  confrruites  fur  les  vaif- 

feaux  des  Anciens,  31. 
Travertin  ;  les  deux  efpcces  de  cette  pierre ,  6. 
Triglyphes  encaftrés  dans  la  frife  d'un  temple   de  Pef-; 

tnm  ,  3  6. 
Tuf;  quelle  efpèce  de  pierre  c'ell,  5,6.  7. 
Turpilius,  (  Lucius  )  41, 
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V. 

ASES  placés  fur  un  temple  d'Atlienes,  8j  ;  far  les  acro- 

reres  d'un  temple,  84. 
flLLA  du  Cardinal  Alex.  Albani  à  Rome.   Voyez  Albani. 

— —  Barberin,  à  Caftel-Gandolfo,  z%. 

. Cefi  ,  tableaux  qu'on  y  voit ,  66. 

m  n     .  Adrienne  ,  à  Tivoli  ,18,51,  62,  ^^  ;  fes  voûtes , 

ij  j  fes  chambres  fans  fenêtres,  6z. 

des  Jéfuites  à  Frafcati,  appellée  Az  RuffinclLi ,  51  ; 

chambres  des  Anciens  qu'on  y  a  trouvées _,  72. 
de  Lucullus ,  à  Frafcati,  ^^. 

« Ludovifi ,  à  Romej  urnes  funéraires  qui  s'y  trou- 
vent, 57. 

fc       '  Mattei;  urnes  funéraires  qu'on  y  voit,  ^7, 

• Je  P/Iecene ,  à  Tivoli,  xi  ;  fes  colonnes,  33. 

.  de  MédicJs  ,  à  Rome  j  fes  deux  bas-reliefs  reftaurés 

avec  du  ftuc ,  51. 

Negroni,  à  Rome;  bas-relief  qui  y  eft,  58. 

Viterbe;  fcories  qu'on  y  trouve,  15. 

Vitrage  des  Anciens ,  63  ,  &  fuiv. 

yiTRUVE;  fes  dimenfions  d'Architeûure  critiquées,  ict  , 

&  fuiv.j  dimenfions  qu'il  donne  à  l'entablement,  108;  ccc 

Ecrivain  ne  parle  point  des  colonnes    fcmi-circulaires , 

\\6. 
Urbin  ;  (  ville  d'  )  fon  pavé  de  briques,  z8. 
Urbin  ,  (  palais  du  Duc  d'  )  bâti  en  briques  polies,  23. 


ESSELÎMG  cité,   123, 
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^-^K-BKGLiK  ,  Méchanicien  fameux  j  fa  manière  fîmplc  & 

facile  d'opérer,  iiz. 
Z{av>  ,  la  frife  de  l'entablement  ,  50. 

ERRATA. 

^  G  E  8  ,  //^-vî^  pénultième ,  demie  ///^'^  demi. 
P^^d-  ai  ,  %/z£  5  ,  il  doit  y  en  avoir  feize,  lifei  il  doit  y 

en  avoir  eu  feize. 
Page  30 ,  Ligne  pénultième ,  Cannus ,  life^  Caunus. 
J^age  31,  ligne  18,  des  derrières,  life^  de  derrière. 
ligne  i^,  de  même  bois^,  life:^  du  même  bois. 
P'ige  34,  ligne  S,   qui  avoir  un  des  fragmens,  lijè^  qui 

avoi:  vu  des  fragmens. 
-  ligne  37  &  38,  dimittere ,  life^  demittere. 
Pi2ge  45  ,  ligne  M,  Sarvus ,  lijQ^  Saurus. 
I\7ge  48,  ligne  zz,   uc  on  en  voit  à  la  Niobé ,  life^  &  oa 

voit  à  la  Niobé. 
Page  6p ,  ligne  14,  mettei  une  virgule  après  Rotonde. 
Page  85  ,  ligne  8,  mettes  une  virgule  après  dcLLi  Face. 
Page  84,  ligne  pénalricme f  &  aux  égiifes  publiques,  life^ 

Se  au-x  édifices  publics. 


Le  Privilège  ejl  à  la.  fin  des  ûEuvrcs. 


De  l'Imprimerie  de  Couturier,  Quai  &  près  l'Eglifc 
des  Au"uftins. 


UÎ-^^^L,       C^,? 


•j» 


•ojnpaDo.id  a{|9Anou 
ja3U9iuui03   Tî.JAop  anb   l>|   j«d  iS9  o   'Ajnf  nKaAnou 

liîtuuiou  uo  ]  ai\b  ïiBaSixa  saqjcd  sap  aun  is  stbj\[ 
[3T]JB  jud  apuemop  çs  jaîiiasajd  BJAap  anapuuiuap 
no  jnoC  aj  Bjaxg  juapisaad  aj  'ianf  auiaui  d\  ^iixi\d^ 
d  a.iAinsjnod  b  juainpjooaB  s  saiyed  sa|  i§   '^^t; 

•asTiBD  ap 
S  jtuaîqo  B  jiBjpuatA  y|(a  ao  sbd  aj  suçp  '  aiuBABiiJSB 
iBlsuoajia  aun  auiuioo  snjaa  aa  jiojba  assBj  asjaApB 
iBd  Bj  anb  ugB  'jaissop  hb  aaiipaoojd  a^aa  ap  sape 

.lainofB  Bjaj  luapisajd  aj  'uni  np  uoispap  b|  b  jaiu 
juoa  as  ap  iiBsnjaj  saiia^d  sap  aun  |  ts  sibi\[  "gie 

•aaSnC  asoqa  ap  aojoj 
'  s.ioj  -  sap  '  BJjanbae  ;a  '  pjoaaB  unuiuioa  aa  ap  aiiiu 
•juoa  ua  assaap  vaq<s  jaiJB j  'jajdaDOB  saj  b  juaiBpjoa 

s  saijJBd  sa[  'nai]  jtoab  BJAap  uoTiBijpuoa  v\  sa[|anb 
iB  suoTjipuoa  S9|  ajB[9ap  la  '  aAT]Biuj^Bj  anod  apiaap 
Ab  ianf  a|  is  no  'uotsiaap  a^aa  b  iTBjaT.lpB  jnapnBiu 
)  9[   '  aAijBSau  B|  assBjquia  îubÂb  Âanf  9^  ']§   'ç^^ 

•aapuoj  uou  no  ajqmas  in|  anapnajap  np 
luaiajd  B]  is  BjajBjaap  Xjnl  a]  'ajiBSsaDau  luaiBÂoja  a] 
nf  S9|  19  s9iiaBd  S9|  TS  '  inddB  I  b  saaaid  sap  uoipnpoad 
[9  'suiouiaj  sap  uonipnB  [  'siBqap  saa  sajdy  '^Lz 

•sioj  aiin  ajoaua  janbqdaj  Tîjjnod 
01  nos  B  'inb  'ajiBsaaApB  nos  b  ajpuodaa  b  aaïujap  aa 
nBS  '•  9|qBU9AUoa  BjaSnf  |T^nb  suaiunSjB  S9|  anapuBiu 
►  np  suoiiB§a||B  xnB  Bjasoddo  jnapuajap  a-^  -çLr, 
pnoj  B|  puajua  \i  saj|anbsa|  ans  saAnaad  S9|  lUBnbip 
[  u9  '  U011U91UI  nos  '  ajqissod  anb  iuauiaaiB|a  issnB  la 
i9ui9a|Buiuios  issnB  Baasodxa  an9puBiuap  9"^   -zLz 
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